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la région de Koutiala : Kaniko, Sougoumba, Sédoubougou et Zanguepela ; 
et dans la région de Sikasso : Brigan, Kourouma, Doumanaba et Diou. Les 
neuf villages indiqués en italique ont été visités plusieurs fois pour les études 
de cas.
Simone Kortbeek : « Revenir au Mali a été un grand plaisir. Lors des conver-
sations avec d’anciens collègues, j’ai été surprise d’entendre que la stratégie et 
les méthodes de travail du projet sont restées vivantes. Cela m’a certainement 
motivée à écrire ce livre. Le temps qu’a pris ce travail en équipe fait preuve d’un 
engagement commun ».
Koos Kingma : « L’accueil des Maliens a été chaleureux, tant de la part des 
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545816-L-bw-ASC
Processed on: 3-3-2021 PDF page: 8
8
riam Haidara a accepté le travail laborieux des études de cas sans hésitation. 
Les assistants de recherche Selly Ouane, Siga Diarra et Cheickina Touré ont 
passé beaucoup de temps à collecter les études de cas et ont fourni une trans-
cription cohérente des quarante histoires de vie. 
Nos anciens collègues de la CMDT, Diénéba Cissouma, Tata Djiré et Amadou 
Sow, ont aidé à vérifier le texte du livre, notamment les sections qui portent 
sur l’histoire et le rôle de la CMDT. Les corrections de la langue Française ont 
été apportées par Michel Diawara (au Mali) et Anna Arentsen-Pelle et Mari-
nette Oomen-Myin (aux Pays-Bas).
De plus, nous sommes honorées que le Centre des Études Africaines (African 
Studies Centre) de l’Université de Leiden est prêt à publier et distribuer notre 
livre dans la série Occasional Publications.
Lida Zuidberg : « Revoir et évoquer le passé était la raison de notre voyage mais 
les échanges de points de vue sur les changements et les discussions sur le sens 
de ces changements en étaient le but. Ça valait la peine de rassembler les expe-
riences dans cet ouvrage afin de faire ressortir les effets des changements sur la 
vie des femmes trente ans plus tard ».
Ans Koning : « Prendre distance dans le temps a donné bien des résultats tels 
que la compréhension des changements perçus par les gens et des effets attendus 
et non-attendus et les facteurs qui ont joué un rôle. Le partage des mémoires des 
uns et des autres a été indispensable pour obtenir une image plus complète ».
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Préambule
Le Mali-Sud, bassin de la zone cotonnière est du point de vue démogra-
phique la partie la plus dense du pays. L’activité économique est prioritaire-
ment agricole et la culture cotonnière y joue un rôle très important qui im-
pacte fortement plusieurs aspects de la vie des habitants. La culture de coton 
a pénétré cette région bien avant l’Indépendance du Mali et a évolué au fil du 
temps. Elle a permis l’amélioration des revenus des organisations paysannes 
et des exploitations grâce au système de commercialisation du coton, puisque 
la production est totalement achetée, garantissant ainsi un revenu sûr aux 
producteurs. Cet avantage a fait très rapidement la différence sur l’environ-
nement et les conditions de vie des zones cotonnières comparativement aux 
zones non-cotonnières. Au début, ces changements n’étaient pas forcément 
positifs pour la condition des femmes compte tenu du fait qu’elles n’étaient 
pas directement concernées par l’encadrement mais aussi à cause des réalités 
sociales des différentes zones. Les charges de travail des femmes ont aussi 
augmenté du fait de leur intervention dans les nouvelles étapes des travaux 
agricoles. 
Parler des changements dans la situation des femmes est un travail très ardu 
car les réalités diffèrent d’une zone à l’autre. Les auteurs de cet ouvrage ont 
juste nourri l’aspiration de partager des histoires et des perceptions des chan-
gements perçus d’une période donnée mais elles livrent là aussi une partie 
de l’histoire de la CMDT, l’histoire des femmes encadreurs ou animatrices, 
et l’histoire de leur collaboration avec l’encadrement classique (tous des 
hommes).
L’introduction de l’animation féminine n’a pas été une tâche simple. Elle 
n’était pas acceptée au départ car les maris supposaient que l’accès des 
femmes aux regroupements, aux technologies et aux formations allaient sus-
citer un changement de mentalité qui bouleverserait l’ordre des choses. Les 
modalités d’intervention ont évolué de la période du Projet d’Appui à l’Ani-
mation Féminine (1987-1990) à celle du Projet Femmes et Développement 
(1991-1996) et sa poursuite sous forme d’une aide-programme à la Division 
Femmes et Développement (1997-2003). L’approche méthodologique des in-
terventions qui était commune à ces projets impliquait toutes les couches 
du milieu et favorisait les échanges entre hommes et femmes, donnant ainsi 
progressivement confiance à tous les acteurs.  
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Les femmes n’avaient pas l’habitude de travailler directement avec les ser-
vices d’encadrement et laissaient toujours le soin aux hommes de prendre 
les décisions ; c’était toujours « on fera comme les hommes le souhaitent ». 
Pourtant, elles voulaient bien apprendre à lire et à écrire, améliorer leurs ac-
tivités, disposer d’engrais pour leurs parcelles et de financement pour faire du 
petit commerce et aussi mieux prendre soin de leurs enfants.  
Les interventions ont pris de l’ampleur et les impacts positifs se sont fait sen-
tir sur les activités des femmes, leurs revenus et leurs capacités à contribuer 
aux charges de la famille. Avec l’alphabétisation et la formation en organisa-
tion et gestion de groupements, on a assisté au développement personnel des 
femmes. L’objectif des interventions était d’améliorer le statut des femmes à 
travers l’amélioration de sa contribution au développement économique de 
son environnement. Au cours des interventions sur le terrain, les femmes 
avaient quelques fois l’opportunité d’assumer des responsabilités inhabi-
tuelles et de participer aux prises de décisions. Les réactions variaient selon 
les milieux mais elles étaient toujours modestes et discrètes. Ceci veut dire 
que malgré le niveau d’évolution des activités économiques et des conditions 
de vie, les femmes sont toujours restées soucieuses du maintien de l’équilibre 
social. Le poids des attributions traditionnelles est tellement encré qu’il co-
habite harmonieusement avec les changements suscités par les interventions 
d’encadrement des organismes de développement. Il n’y a aucun doute que 
les interventions de la CMDT pour les femmes jusqu’en 2003 ont permis leur 
accès aux ressources, aux formations et à l’organisation pour le développe-
ment de leurs activités économiques et sociales. Néanmoins, il faut souligner 
que les femmes évoluent entre développement et tradition. 
Le démarrage de l’étape PROFED a coïncidé avec le changement du régime 
politique en 1991, d’où l’avènement de la démocratie au Mali. Ce vent de 
liberté et de désir de changement a secoué les mentalités et amplifié les 
changements dans l’ensemble du pays et spécifiquement dans le Mali-Sud. 
On a assisté à la modification des modèles de sociétés dont un des éléments 
marquants est l’éclatement des familles. 
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Un autre exemple de changement est le constat que beaucoup de femmes 
rurales encadrées qui savaient lire et écrire ont pu acquérir des postes d’élues 
communales ou d’institutrices dans leurs milieux. Cet exemple illustre à suf-
fisance que les interventions de la CMDT ont préparé les femmes à être ac-
trices de développement.  
Diénéba Cissouma
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Guide de lecture
Le livre est composé de textes (informations et analyses), de citations des 
études de cas avec quarante histoires de vie collectées dans neuf localités et 
de photos avec des sous-titres.
Les citations sont écrites en italique et regroupées dans des blocs par thème. 
Dans ces blocs les citations sont arrangées en quatre catégories de répon-
dants suivant leur sexe et génération : vieilles femmes, jeunes femmes, vieux 
hommes, jeunes hommes. Les citations soutiennent ou élaborent le texte. 
Le texte et les citations peuvent être lus séparément. Ils se complètent pour 
rendre l’ensemble plus vivant à travers les paroles des femmes et des hommes.
Les photos sont la propriété des auteurs. Les anciennes images réfèrent au 
temps de notre travail, 1987 – 1995 ; les nouvelles images reflètent d’un côté 
les observations pendant notre voyage en Février-Mars 2012 et de l’autre côté 
les portraits des répondants des études de cas menées par CERCAD après 
notre séjour. Les photos sont arrangées selon le contenu du texte (par section 
ou chapitre). Ainsi, les images suivent le cours des textes rédigés et des pa-
roles des femmes et des hommes rencontrés.  
Les citations dans les études de cas constituent une transcription directe en 
Français des histoires de vie racontées en langue locale (qui peut être le Ba-
manan, Minianka ou Sénoufo). Le texte rédigé par nous-mêmes a gardé notre 
propre style d’écriture ; il a été corrigé pour l’orthographe et la grammaire. 
Comme le Français n’est pas notre langue maternelle, il se peut que quelques 
expressions ne correspondent pas avec ‘le Petit Robert’ !
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1
Un voyage de curiosité
Entre 1987 et 1995 nous avons travaillé comme assistants techniques Néer-
landais dans les anciens projets de la Compagnie Malienne pour le Dévelop-
pement des Textiles (CMDT) pour aider au développement des femmes. En 
2012 nous avons pris l’initiative de repartir au Mali-Sud pour voir les chan-
gements survenus sur une période de trente ans. Ce voyage nous a permis de 
reprendre contact avec nos anciens collègues et de visiter un certain nombre 
de villages où les femmes ont été ‘encadrées’ par la CMDT à l’époque. L’ap-
pui à l’encadrement des femmes a été financé par la Coopération Néerlan-
daise pendant seize ans, de 1987 jusq’à 2003, d’abord sous forme de projets 
et ensuite sous forme d’aide au programme de développement rural (avec un 
financement total estimé à € 6 millions). Les projets ont été mis en œuvre à 
l’aide d’une assistance technique de l’Institut Royal des Tropiques (KIT, Pays-
Bas), qui a été sur place dans la période 1987-1996. Les interventions des pro-
jets visaient l’amélioration de la position économique des femmes à travers 
un appui aux activités gérées par elles-mêmes. Cet appui a été accompagné 
par un renforcement de leur capacité en matière d’alphabétisation et d’or-
ganisation. La vision sous-jacente était qu’une amélioration de la situation 
économique des femmes allait affecter positivement leur position sociale et 
leur environnement. 
Le voyage a été réalisé en Février-Mars 2012 à la suite d’un échange avec nos 
anciens collègues de la CMDT sur la question de savoir quoi faire avec les ex-
périences du passé, y compris la documentation et les images audiovisuelles 
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conservées par les uns et les autres. Les interventions en matière de femmes 
et développement (et autres) n’ont plus de place dans les tiroirs de la CMDT. 1 2
Le moment de notre voyage est tombé presque dix ans après l’arrêt du pro-
gramme Femmes et Développement et de son financement extérieur. Cette 
circonstance a facilité une vue sur l’héritage du programme en termes d’ac-
tivités, et sur les changements dans la vie des femmes. Il faut ajouter que le 
temps écoulé depuis notre voyage (2012-2020) ne fait partie ni de la période 
d’observation, ni de l’analyse des changements. Nous sommes conscientes 
que dans cette période le Mali a connu un bouleversement et une insécurité 
politique, économique et socioculturelle à cause des conflits ethniques et re-
ligieux dans la zone.
Notre voyage a donné l’occasion de partager les expériences avec les collè-
gues (femmes, hommes) de la CMDT et de porter un regard rétrospectif avec 
les femmes bénéficiaires sur les changements qui ont eu lieu dans leurs vies 
pendant une trentaine d’années.3
Les informations recueillies nous redonnent un itinéraire de la démarche par-
courue par la CMDT depuis « notre » temps des projets et des nombreuses 
évolutions dans la vie des femmes rurales dans les villages « encadrés ». Nos 
propres observations ont été approfondies au cours de 2012 avec des études 
de cas sous forme d’histoires de vie. Ces histoires ont aidé à comprendre 
1 Notre voyage en Février-Mars 2012 était coupé en deux parties. D’abord Lida Zuidberg (ex-
chef Projet d’Appui à l’Animation Féminine ou PAAF, 1987-1990) a fait un tour dans quatre 
anciennes régions de la zone CMDT pour 'reconstruire' la démarche des interventions d’appui 
et l’évolution des activités des femmes depuis ce temps. Après l’arrivée de Simone Kortbeek 
(ex-chef Projet Femmes et Développement ou PROFED, 1991-1995) et Koos Kingma (expert 
associé PROFED, 1991-1994) nous avons fait un deuxième tour dans trois régions pour tracer 
les changements depuis les interventions de la CMDT. Pendant les deux voyages nous avons 
été accompagnées par une ou deux anciennes animatrices (régionale, secteur) qui ont assisté à 
l’animation des discussions de groupe. De plus, nous avons été assistées dans la prise des notes, 
des films et des photos par Kadia Diakité, une jeune diplômée en anthropologie visuelle.
2 Ans Koning (expert associé PROFED, 1991-1994) n’a pas pu nous joindre pendant le voyage. 
Cependant, elle a participé à la rédaction du livre.
3 Bien que le voyage soit venu d’une initiative personnelle, il fallait informer la direction de la 
CMDT afin de pouvoir rencontrer les anciens collègues qui travaillent toujours à la CMDT et 
de tracer les agents qui l’ont quittée. Les anciens collègues nous ont suggéré d informer l’Am-
bassade des Pays-Bas, qui avait financé les programmes Femmes et Développement entre 1987 
et 2003. À cet effet nous avons préparé une note d’information pour la CMDT et l’Ambassade 
des Pays-Bas expliquant le but du voyage et les méthodes de collecter les informations. Nous en 
avons profité pour demander un appui logistique (CMDT) et financier (Ambassade).
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l’orientation et les effets des changements sur les relations entre les hommes 
et les femmes.4
Plusieurs méthodes de recherche d’informations : 
a Les échanges avec les anciens collègues pour reconstruire les stratégies des 
interventions Femmes et Développement ; 
b Les discussions de groupe avec les femmes dans treize villages du  
Mali-Sud pour cerner les types de changements depuis trente ans ; 
c Les quarante études de cas tenues avec des catégories d’hommes et de 
femmes de deux générations pour analyser les effets des changements au 
niveau des femmes et des hommes, de la famille et de l’organisation dans le 
village ;
d Les discussions avec l’encadrement féminin pour voir leur évolution après le 
retrait de la CMDT du développement rural;
e Tout bien sûr avec des photos et des vidéos.
Pendant le voyage, nous nous sommes intéressées en premier lieu aux 
changements des rapports entre les hommes et les femmes dans les diffé-
rents domaines de vie au niveau de la famille et de la communauté. Ensuite, 
nous étions curieuses de savoir comment les changements survenus ont été 
connectés avec les interventions de la CMDT à l’époque. Il est à noter que de-
puis 2003 la CMDT ne joue plus un rôle direct dans le développement rural 
car elle s’est recentrée sur son rôle d’encadrement technique et la commer-
cialisation de la production cotonnière, en transférant l’appui au paysannat 
dans les autres domaines (tels que l’alphabétisation, l’organisation paysanne 
et les filières non-liées au coton) aux services étatiques du Mali-Sud. Dès lors, 
les activités de vulgarisation ont été organisées à travers les organisations 
paysannes restructurées autour de quelques filières. Dans la pratique cela a 
conduit à une disparition de toute forme de suivi externe, sinon à un éparpil-
lement des efforts d’appuyer les hommes et les femmes à travers un nombre 
d’organisations non-gouvernementales (ONG) opérant au Mali-Sud. 
Notre curiosité était alimentée par plusieurs réalités : l’ampleur prise par le 
programme Femmes et Développement dans les six régions de la CMDT ; la 
continuation des activités après l’arrêt du financement extérieur ; la perma-
nence d’un nombre de cadres féminins au sein de la CMDT ; et les femmes 
rurales livrées à elles-mêmes après le retrait de la CMDT.
4 Ces études de cas ont été exécutées au cours de 2012 par le Bureau d’étude CERCAD basé
à Bamako. Il s’agit de 40 histoires de vie (28 femmes, 12 hommes) distribuées sur neuf localités.
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Les histoires de vie facilitent la compréhension du contexte de vie des 
femmes avant que la CMDT n’entame des interventions d’appui à leur in-
tention. Les histoires des vieux et des vieilles ont apporté beaucoup de des-
criptions et d’anecdotes sur « leur passé ». La comparaison des histoires des 
hommes et des femmes de différentes générations nous permet d’apercevoir 
les changements perçus par la génération des femmes encadrées et leurs ma-
ris (« vieilles et vieux ») et la génération de leurs enfants (« jeunes »). 
Ainsi, nous avons pu faire une comparaison entre les perceptions des femmes 
et des hommes. En plus, il nous a été possible de tracer les implications d’un 
développement économique des femmes (l’objectif des anciens projets de la 
CMDT) pour les autres domaines de la vie et les aspirations des femmes et 
des hommes.
Tableau  1.1
Les histoires de vie par région CMDT et génération-sexe du répondant
Région CMDT  Total Vieux Jeunes
Fana 13 6 7
San 9 6 3
Koutiala 10 7 3
Sikasso 8 5 3
Total 40 24 16
 Femmes 28 18 10
 Hommes 12 6 6
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Photo 1
Lida Zuidberg et Koos Kingma avec Diénéba
Cissouma au siège de la CMDT Bamako, 2012
Photo 2
Tata Djiré, ancien chef Division Femmes
et Développement et Diénéba Cissouma,
ancienne animatrice régionale de Sikasso,
les personnes ressource de notre
voyage, 2012
Photo 3
Rencontre de Simone Kortbeek et Tata Djiré en 
2011 aux Pays-Bas ; le contact est maintenu
Photo 4
Rencontre avec mme Cissé, ancienne 
animatrice régionale de San, 2012
Photo 5
Diénéba Cissouma et Koos Kingma ; 
ex-collègues à Sikasso, 2012
Photo 6
Rencontre avec l'ancien encadrement féminin 
de la CMDT à Koutiala, 2012
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Photo 7
Visite du village de Zanguepela, 2012
Photo 8
Discussion avec un groupe de femmes sur les 
changements dans la vie à Diou, 2012
Photo 9
L’assistante Kadia Diakité aide à la collecte 
des informations pendant notre voyage, 2012
Photo 10
Discussion avec les membres de la coopérative 
karité à Kaniko sur les changements dans la 
vie des femmes, 2012 
Photo 11
Rencontre avec quelques hommes dans la 
cour de la CMDT à San, 2012
Photo 12
Discussion sur l'évolution de la CMDT avec 
Ousmane Z. Traoré, ancien chef Service 
Formation, 2012
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Photo 13
Salutation d'un fidèle des projets pour les 
femmes au siège de la CMDT, 2012
Photo 14
Rencontre avec Amadou Sow, ancien 
formateur Koutiala et chef Division 
Développement Rural Sikasso, 2012
Photo 15
Compte-rendu de notre voyage avec le  
Président Directeur Général de la CMDT, 2012
Photo 16
Compte-rendu auprès de l'Ambassade des 
Pays-Bas, 2012
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2
La vie des femmes au Mali-Sud avant 
1980
Nous voulons explorer les changements dans la vie des femmes depuis l’avè-
nement de la CMDT et surtout les efforts d’encadrement dont elles ont bé-
néficié depuis les années 1980. Pour comprendre les changements dans la vie 
des femmes, nous avons pris en compte leur position et rôle dans le passé 
dans la famille, l’exploitation agricole et l’organisation de la communauté.
Les informations sur la situation des femmes dans la famille ont été princi-
palement recueillies à partir des quarante histoires de vie des vieilles femmes 
et des vieux hommes d’une part et celles des femmes et des hommes de la 
génération plus jeune d’autre part. Les perceptions de la situation antérieure 
et actuelle consistent donc de mémoires de vieilles personnes et d’histoires 
transmises à leurs enfants ou perçues par les jeunes. Il s’agit d’une esquisse 
sous forme de phrases évoquées par les répondants qui donnent un aperçu 
dans différents domaines de vie. Il est à noter que nous nous sommes concen-
trées sur la situation des femmes mariées car celles-ci constituent le principal 
groupe-cible des programmes d’appui de la CMDT jusqu’en 2003. Il s’agit 
particulièrement des femmes nées entre 1960 et 1985. Les thèmes évoqués 
dans les histoires de vie sont regroupés ci-dessous.
Les informations sur la situation des femmes dans la famille
La jeunesse dans la famille de 
provenance
Les relations dans la famille de 
provenance 
La relation parents-enfants 
La socialisation à la maison 
La scolarisation
Le mariage
La préparation au mariage : l’excision 
Le mariage est la porte d’entrée dans 
la vie d’une femme 
Le rapport sexuel est le choix de 
l’homme 
L’entente dans le couple
La cohabitation dans la belle-famille
La relation avec les beaux-parents  
L’entente avec les coépouses
Le ménage
La division des tâches 
Les dépenses du ménage et des soins
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Les enfants
Combien d’enfants a-t-elle eus ? 
Accouchement : les complications et la 
mortalité  
La planification des enfants
La mobilité
Les voyages et les fêtes
Les informations sur les rôles des hommes et des femmes dans l’exploitation 
agricole et sur l’organisation des femmes sont basées sur la documentation 
disponible au niveau de la CMDT et nous-mêmes. 
2.1 La situation des femmes dans la famille
Avant 1980 l’environnement d’une femme mariée dans la zone rurale était 
déterminé par sa famille de provenance et la famille dans laquelle elle est 
mariée. Les relations hommes - femmes dans le mariage et la (belle-)famille 
se traduisaient dans les relations de travail et les responsabilités. La division 
des responsabilités est décrite pour les activités ménagères : chacun son do-
maine, sa force et ses ressources, et sa mobilité. De plus, sa place dans la 
famille était en fonction de sa position dans la belle-famille, surtout par rap-
port à sa belle-mère, son époux et ses coépouses éventuelles. Le rôle attribué 
à une femme mariée dépendait du rang des uns et des autres  : était-elle la 
première épouse du fils ou du frère ou du chef de la famille ? Le rôle et les 
relations montrent une divergence selon les ethnies : par exemple les femmes 
Bambara sont plus autonomes que les femmes Sénoufo et Minianka.
Être mariée comptait beaucoup dans la vie des femmes  ; avoir des enfants 
importait encore plus, non seulement pour avoir de la main d’œuvre pour le 
lendemain, mais aussi pour garantir la pérennité des ressources de la famille 
dans l’avenir. Comme un fils reste et une fille s’en va pour se marier ailleurs, 
les garçons étaient plus souhaités que les filles.
Dans le passé, la vie quotidienne était marquée par la phase de la procréa-
tion, caractérisée par un grand nombre de maternités entre l’âge de 15 et 35 
ans. Elle était aussi marquée par une mortalité considérable des enfants. Les 
femmes n’avaient aucune possibilité de planifier le nombre d’enfants ou de 
procéder à un espacement des naissances.
Les histoires sont diverses et peuvent même se contredire. Cela peut être dû 
à une différence réelle des perceptions entre hommes et femmes, vieux et 
jeunes. Mais la diversité peut être liée aussi à un changement des relations ou 
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de l’environnement. L’esquisse ci-dessous ne suffit pas pour saisir l’ampleur 
de cette diversité ou complexité, mais elle donne une impression de la vie au 
moment où la CMDT n’était pas encore présente dans la zone.
La jeunesse dans la famille de provenance
Les relations dans la famille de provenance
Vieilles 
Femmes 
Notre père assumait pleinement ses responsabilités de chef de 
famille de telle sorte qu’il est difficile de faire la différence entre les 
enfants des coépouses. Il traitait tous ses enfants sur le même pied 
d’égalité.
Les frères se respectaient, les enfants écoutaient leurs parents, la 
première épouse était respectée par toutes les autres femmes et c’est 
par elle que passaient toutes les informations, donc les autres étaient 
obligées de la suivre. Ce respect au sein de la famille a beaucoup 
diminué de nos jours.
Jeunes
Femmes
Mon père et ma mère s’entendent et se respectent. Ma marâtre 
est jalouse de ma mère. Elle s’imagine d’être mal aimée par mon 





Avant les parents avaient une grande influence sur les enfants, 
l’enfant ne faisait rien sans le consentement de ses parents. À travers 
le simple regard l’enfant savait ce que le parent voulait.
Le droit d’aînesse était de rigueur. Les cadets qui ne respectaient pas 
les ainés étaient punis par le père.
Jeunes 
Hommes 
Dans le temps quand on avait l’âge de travailler, à partir de 15 ans, 
on commençait à assurer la relève des parents, les garçons pour les 
travaux agricoles et les filles pour les travaux ménagers. Les parents 
apprenaient aux enfants l’éducation de base. C’est à partir de 20 ans 
que les jeunes allaient en exode. Ainsi, les enfants qui ont l’âge de 
travailler et qui sont partis en exode soutenaient les parents.
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La socialisation à la maison
Vieilles 
Femmes
Dans le temps chaque femme avait une petite fille avec elle pour 
l’initier aux travaux ménagers. Même si tu n’avais pas d’enfants, on 
te donnait une fille d’un parent ou de ta coépouse à l’âge de trois 
ans qui commençait par piler les condiments pour apprendre jusqu’à 




Beaucoup de mes frères ont étudié. Quelques-uns ont fréquenté 
l’école jusqu’en 3ème ou 5ème année ; l’un d’eux a le niveau DEF 
(jusqu’en 9ième année). Quant à moi, j’ai le niveau de la 5ème année 
de l’école fondamentale. D’autres ont fait l’école coranique. Il y en a 
qui n’ont fait ni l’école coranique, ni l’école formelle. Ils ont été initiés 
uniquement à l’agriculture.
J’ai quitté l’école dans la 5ème année de l’école fondamentale. Les 
travaux domestiques de ma tante ont fait que je n’ai pas pu compléter 
l’école. Si je ne préparais pas, je ne mangeais pas. Je devais quitter 
l’école pour venir préparer. Elle était trop sévère avec moi. J’étais le 
seul enfant dans la famille. Ses enfants sont tous décédés. Quand j’ai 
quitté l’école je me suis enfuie de chez elle pour rejoindre ma mère à 
Bamako. C’est là où j’ai commencé à faire le commerce.
Vieux 
Hommes 
Concernant l’école, nos parents ne scolarisaient pas les aînés ; 
c’était pour la main d’œuvre agricole afin qu’ils aient l’aide et aussi 
pour assurer la relève parce que si les garçons sont formés, ils 
n’allaient plus rester au village. J’avais une seule sœur qui n’a reçu 
aucune formation. Dans le temps on pensait qu’un homme instruit et 
une femme instruite ne peuvent pas s’entendre parce que personne 
ne peut dominer l’autre.
J’ai commencé par faire l’école coranique dans la famille, tous les 
garçons reçoivent cette formation pour connaître les versets du coran 
et pratiquer la religion à partir de 8 à 10 ans. Il s’agit des garçons en 
ce moment ; il était dit que l’éducation de la fille n’était pas nécessaire 
parce que son mari s’en chargera, sinon elle aura l’occasion 
d’apprendre avec lui.
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Le mariage
La préparation au mariage: l’excision
Vieilles 
Femmes
À notre époque les filles n’avaient pas de rapports sexuels avant leur 
mariage. Elles attendaient leur excision entre 15 à 16 ans qui se faisait 
à l’approche de leur mariage ; au cours de cet acte on vérifiait sa 
virginité. La belle-famille est informée, les tantes et sœurs de ton mari 
viennent faire le tam-tam la veille de l’évènement.
Jeunes
Femmes 
Les personnes âgées disent qu’une fille non excisée est insatiable et 
sale. Les hommes préfèrent les filles excisées et propres. On coupait 
tout le clitoris, maintenant c’est juste un peu pour qu’on ne puisse pas 
dire que la fille n’est pas propre « selidji ».
Vieux 
Hommes
Dans le temps, les garçons et filles n’étaient pas circoncis ou excisées 
très jeunes (c’est à partir de 15 à 16 ans à la puberté).
Les gens pensent que l’excision favorise l’abstinence des filles.
Le mariage est la porte d’entrée dans la vie d’une femme
Vieilles 
Femmes
Dans le temps on échangeait les filles entre familles, celle qui n’avait 
pas de filles avait du mal à trouver une femme pour son fils. 
Jeunes
Femmes 
Le mariage arrangé est souvent forcé ; on ne demande pas l’avis de 
la fille ni du mari. Le couple est obligé de rester ensemble pour ne pas 
créer de mésentente dans la famille. S’il y a rupture, cela peut être 
due à l’impuissance de l’homme. 
Les garçons se mariaient à 30 ans. Pour les filles c’était entre 18 et 20 
ans. On leur donne en mariage tôt pour qu’ils ne restent pas en exode. 
Les garçons reviennent de l’exode quand ils ont une femme au village, 
les filles sont souvent forcées à venir pour le mariage. Un garçon, qu’il 
ait de l’argent ou pas, peut se marier, son père finance tout.
Quand tu donnes ta fille en mariage, tu t’attends à faire épouser aussi 
une fille dans la famille où se trouve la tienne quelques années après.
Vieux 
Hommes
Si la fille vient d’une autre famille, le père du garçon observe la 
fille, fait ses enquêtes sur la fille et sa famille. S’il trouve que la fille 
vient d’une bonne famille, qu’elle a une mère respectable, le père 
s’entretient avec ses frères et envoie un démarcheur.
Jeunes
Femmes
La virginité de la fille amenait la confiance dans le couple, le respect 
de la fille dans le foyer et dans le village. La fille était remerciée par 
son mari avec 10 g d’or.
Vieilles 
Femmes
La virginité des filles était de rigueur pour garder l’honneur des deux 
familles.
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Le rapport sexuel est le choix de l’homme
Vieilles 
Femmes
La femme mariée n’a pas de liberté de son corps et ne peut pas 
refuser son mari sauf en cas de règles ou de maladie. Si la femme ne 
souffre de rien, le mari peut l’obliger à faire des rapports sexuels.
Dans le ménage les femmes qui refusent leur mari l’incitent à se 
remarier.
L’entente dans le couple
Vieilles 
Femmes
Je m’entends bien avec mon mari qui m’épargne certaines corvées. 
Jeunes
Femmes
À part les fêtes concernant les baptêmes de mes enfants, mon mari 
ne me consulte pas. Avant le mariage de ma coépouse il m’a envoyé 
un de ses amis me dire qu’il va marier une 2ème femme. On n’en avait 
jamais parlé. Je me sens mal et trahie. Jusqu’à aujourd’hui le sujet est 
resté tabou. La prise de décision dans le foyer c’est l’homme seul.
Vieux 
Hommes
Dans notre culture on n’acceptait pas que le mari prononce le prénom 
de sa femme. 
Vieilles 
Femmes
Le mari pouvait battre sa femme sans conséquence.
La cohabitation dans la belle-famille
La relation avec les beaux-parents
Jeunes
Femmes
Je n’ai aucun problème avec mes beaux-parents, je lave leurs habits 
et chaque fois que je prépare, je leur sers leur plat. Il y a quelques fois 
des disputes avec mes beaux-frères qu’on arrive toujours à gérer. Je 
n’ai pas le sentiment d’être consultée, je suis informée uniquement 
des difficultés de mon mari pour me demander de l’aide. Je ne 
participe pas à la prise de décision dans la famille. 
L’entente avec les coépouses
Jeunes
Femmes
J’avais eu deux disputes avec ma coépouse quand elle venait 
 d’arriver, maintenant nous vivons ensemble sans problème.
Le problème de la polygamie est surtout l’entente superficielle, alors 
qu’au fond les enfants se détestent, il en est de même entre les mères 
ainsi que les belles-filles.
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Je ne m’entendais pas toujours avec ma coépouse. Ma coépouse 
m’a accusée du vol de son de mil ; on a dû gérer l’affaire au niveau 
du conseil de village. Maintenant que ses garçons se sont mariés et 
aussi que mes fils ne sont pas en famille, ma coépouse et ses enfants 
ont décidé d’éclater la famille en deux et chaque femme constitue un 
ménage avec ses enfants parce que les miens n’ont pas le temps de 
participer pleinement aux travaux champêtres.
Entre ma coépouse et moi, il y a souvent des petites disputes à cause 
des enfants. Mon mari m’insulte, me frappe quand je fais quelque 
chose qui ne lui  plaît pas.
Le ménage
La division des tâches
Vieilles 
Femmes
Les hommes construisent la maison, les femmes font l’entretien.
Je fais la cuisine, la lessive, l’entretien des enfants, le balayage, la 
vaisselle, la corvée d’eau et le pilage de mil.
Je partage la cuisine avec ma coépouse et les deux femmes de mon 
beau-frère par tour de rôle. Nous sommes quatre femmes dans la 
famille à faire la cuisine. Chacune entre nous fait deux jours.
L’entretien des enfants est assuré par les femmes âgées et en retour 




La construction de la maison, y compris l’achat des briques en banco, 
le bois ou le tôle, est assurée par l’homme. Les garçons s’occupent des 
travaux physiques de la construction.
Le nettoyage, la lessive et la vaisselle sont faits par les femmes.
Les dépenses du ménage et des soins
Jeunes
Hommes
Avant, les hommes ne payaient même pas le savon pour les besoins 
de la famille ; c’était la première femme de la famille qui faisait la 
transformation du beurre de karité et assurait le savon des ménages. 
Les enfants étaient soignés par la caisse familiale.
Vieilles 
Femmes
Chaque coépouse s’occupe de ses frais de condiments, de 
l’habillement de ses enfants, de temps en temps notre mari nous aide.
Vieux
Hommes
Chez nous, les hommes ne donnent pas le prix de condiments à leurs 
femmes, elles font les condiments à partir des produits de cueillette 
(karité, néré, datou).
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Les enfants




Dans le temps, les parents voulaient avoir beaucoup d’enfants qui 
constituaient la main d’œuvre familiale. 
L’homme décidait du moment et du nombre d’enfants. 
La naissance des garçons était plus sollicitée, cela est dû au fait que 
les garçons se marient et restent dans la famille, et les filles quittent 
leur famille paternelle à leur mariage.
La préférence du sexe des enfants pour les hommes c’est le garçon. 
Une femme qui a plus de garçons est plus respectée dans la famille.
Accouchement : les complications et la mortalité
Vieilles 
Femmes




Les femmes accouchaient dans les concessions assistées de vieilles ce 
qui provoquait beaucoup de mortalité infantile. 
Vieilles 
Femmes
Dans le temps les femmes faisaient autour de 12 maternités dont 2 




La mortalité infantile était très élevée : sur 10 maternités dans le 




Les maladies infantiles étaient fréquentes telles que  : la rougeole, les 
varicelles et la méningite. On utilisait les médicaments traditionnels 
pour que l’enfant ne souffre pas des séquelles du sevrage appelé 
« sérré » (en langue Bamanan). Il s’agit notamment de la diarrhée 
et des vomissements causés par le rapprochement des naissances. 
Le taux de mortalité infantile est élevé à cause du paludisme et de 
l’abandon des médicaments traditionnels.
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La planification des enfants
Vieilles 
Femmes
L’espacement des naissances existait à travers la séparation 
physique : la femme dormait avec sa belle-mère jusqu’à un an après 
l’accouchement. Avec la polygamie la natalité est plus élevée. Les 
femmes attachaient les « tafos » autour de la ceinture ou restaient 
chez la belle-famille jusqu’à ce que le bébé marche avant de rejoindre 
leur mari.
La reprise des rapports sexuels après l’accouchement dépend 
des  ethnies. Chez les Minianka la femme dormait avec sa belle-




Pour d’autres il faut attendre que le cordon ombilical de l’enfant 
tombe avant que la femme retourne auprès de son mari. Selon la 




Dans le temps, les femmes observaient une période de 40 jours. 
Les vieux n’acceptaient pas la planification et les femmes étaient 
beaucoup fatiguées des accouchements multiples et rapprochés en 
plus des activités qu’elles faisaient.
La mobilité
La mobilité : les voyages et les fêtes
Vieilles 
Femmes
Depuis mon mariage je n’ai rendu visite à ma famille que deux fois ; 
la 3ème fois c’était le décès de mon père. Je participe aux fêtes de 
mariage et de baptême, et à et toutes les fêtes musulmanes.
Vieux 
Hommes
Je voyage rarement sauf en cas de décès et de mariage.
Je voyage surtout pour des évènements sociaux et quelques fois dans 
le cadre de mon activité d’embouche pour acheter des animaux.
Jeunes
Hommes
Je voyage pour les démarches de mariage, pour les cérémonies pour 
représenter la famille et j’effectue les courses de mes autres frères.
La femme demande l’avis de son mari qui à son tour demande au 
chef de famille qui donne son autorisation. Je dois aussi demander 
l’autorisation de voyager à mon oncle.
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Photo 17
La famille élargie et la poygamie donnent 
beaucoup d'enfants, 1991
Photo 18
Jeunes femmes et enfants dans la cour, 1987
Photo 19
La vieille femme est libérée des travaux 
pénibles, 1988
Photo 20
Les vieux se reposent avec les enfants, 1987
Photo 21
Aperçu de l'habitat, 1987
Photo 22
Toitures de chaume, 1989
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Photo 23
Foyer traditionel à trois pierres, 
1991
Photo  24
Stockage de bois, 1991
Photo 25
Chercher l'eau est une tâche 
pénible, 1992
Photo  26
Stockage de mil, 1987
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2.2 Les rôles des hommes et des femmes dans l’exploitation 
agricole
Les responsabilités et les tâches, comment étaient-elles organisées entre 
hommes et femmes, vieux et jeunes dans la famille et l’exploitation agricole 
dans les différentes zones et catégories ethniques? 5
La composition du groupe familial qui résidait ensemble et gérait les mé-
nages qui en font partie est une résultante de plusieurs choses. La résidence 
et la gestion des (sous-)ménages étaient liées au système matrimonial et au 
système de production au niveau de la famille et ses membres.
Traditionnellement les familles élargies étaient composées des ménages du 
chef, ses frères et ses fils avec leurs épouses. Les activités de production et 
la répartition des tâches montrent une diversité selon les systèmes de pro-
duction. Les femmes participaient aux travaux champêtres destinés aux cé-
réales (mil-sorgho) et gérés par les hommes. La contribution des femmes à 
ces travaux n’était pas pareille dans tous les groupes ethniques. Par exemple, 
la main d’œuvre féminine était réclamée pour les travaux de sarclage 
(Minianka, Sénoufo) et la récolte (Bambara, Minianka, Sénoufo).
Dans le passé les activités agricoles gérées par les femmes étaient en plus 
des travaux d’exploitation et de ménage. La plupart de leurs propres activités 
étaient situées aux environs des champs familiaux (lopin de terre pour le riz, 
l’arachide, le fonio), près du domicile (jardin potager avec gombo, piment, 
oignon, tomate, aubergine), ou organisées en cours de route (cueillette indi-
viduelle ou collective). La transformation, le stockage et la vente du surplus 
des produits maraîchers et de cueillette étaient toujours organisés indivi-
duellement. Il s’agissait de produits de karité (noix, beurre et savon), de néré 
(graines, soumbala), de légumes, de feuilles et de fruits d’arbres.
Les systèmes de production séparés pour homme et femme
Vieilles 
Femmes 
Autrefois les femmes faisaient surtout la collecte de karité comme 
une activité génératrice de revenus. Rares sont celles qui exploitaient 
un champ de mil ou d’arachide. La production de l’homme suffisait 
pour toute la famille.
5 Le texte de ce paragraphe provient principalement de Marie Monimart, Femmes du Sahel, La 
désertification au quotidien. Économie et Développement, Karthala et OCDE/Club du Sahel, 
Paris, 1989 ; voir aussi Les Paysannes du Mali-Sud rédigé par Lida Zuidberg et Tata Djiré après 
la première phase du projet en 1992.
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Avant l’introduction de la culture de coton, l’exploitation agricole était carac-
térisée par quatre types d’usage de la terre selon son centre de gestion :
 ■ Les champs familiaux communs, anciennement gérés sous la seule res-
ponsabilité du chef de famille élargie ;
 ■ Les champs familiaux secondaires, issus d’une fragmentation des grands 
champs sous la pression des jeunes familles. Ces champs ont remplacé 
graduellement les grands champs communs du fait de l’éclatement de la 
famille élargie ;
 ■ Les champs privés : le champ de loisir pour les vieux hommes, le champ 
privé pour les jeunes pour la génération d’un propre revenu et le champ 
des femmes destinés à fournir une alimentation complémentaire à la fa-
mille ou un petit revenu monétaire. Les champs des femmes sont sou-
vent indiqués par leur localité : champs de brousse (céréales ou arachide), 
champs de bas-fonds (riz), champs de case (condiments) ;
 ■ Les champs collectifs gérés par les associations de travail selon le sexe et 
l’âge.
L’introduction des cultures de rente (coton, arachide) et la baisse des produc-
tions céréalières dans le cadre de l’augmentation de la population ont mo- 
difié les relations de travail. Comme les hommes, les femmes se sont adon-
nées aux cultures de rente et de céréales, ceci au détriment des cultures com-
plémentaires qu’elles assuraient traditionnellement. Les techniques cultu-
rales appliquées traditionnellement par les femmes sur leurs petits champs 
étaient caractérisées par une association de cultures très diversifiées, par 
exemple gombo, pois de terre, arachide. Ces cultures risquent de disparaître 
à cause de la priorité donnée aux céréales et au coton. 
L’introduction de la culture du coton au Mali-Sud a alourdi le travail des 
femmes : le calendrier agricole s’est allongé de plus de deux mois à cause de 
la récolte du coton et l’introduction de la culture attelée a entrainé une exten-
sion des surfaces cultivées, multipliant les tâches des femmes : récolte, semis, 
sarclage et même parfois labour des champs. L’introduction de l’équipement 
a un peu libéré les femmes, le labour et le sarclage sont de plus en plus exé-
cutés par les garçons et les filles. À cela s’ajoute la diminution des réserves en 
terres cultivables due à la désertification (en particulier dans la partie nord 
du Mali-Sud) et à la croissance de la population, qui prive de plus en plus les 
femmes de l’attribution individuelle de parcelles. C’est ainsi que les femmes 
se retrouvaient souvent manœuvres ou domestiques dans les champs fami-
liaux.
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Des études menées entre 1992 et 19956 montrent la hiérarchie patriarcale 
dans l’exploitation cotonnière, pour laquelle le travail dans les champs 
familiaux est toujours priorisé. Malgré leurs obligations vis-à-vis du chef de 
l’exploitation, les femmes et les jeunes hommes n’ont pas d’accès individuel 
aux ressources productives, ni aux revenus de coton ou à la prise de déci-
sion sur la gestion de l’exploitation. Les études montrent que la situation des 
femmes n’avait pas encore changé depuis les années 1980. 
Extrait de l’étude sur le rôle de la femme dans la filière coton en zone  
Mali-Sud (données de cinq villages dans cinq régions, 1995)
Les femmes du Mali-Sud contribuent beaucoup dans l’exploitation agricole 
familiale (8h43mn de travail en moyenne par jour). Elles ont de multiples acti-
vités qui sont dominées par les travaux domestiques (4h14mn en moyenne par 
jour), l’agriculture (2h39mn), la cueillette (50mn), d’autres activités (38mn) et 
enfin le commerce (15mn). Les hommes passent plus de temps dans l’agricultu-
re (3h46mn) mais ont moins de temps de travail total par jour que les femmes 
(7h23mn).
Malgré ce temps de travail élevé le revenu monétaire des femmes est assez 
faible et ne représente que 10% du revenu annuel des hommes. Elles gagnent 
de l’argent surtout dans les vivres (32% de leur revenu), les dons, exode et vente 
de biens (27%), la transformation (17%). Leur revenu non monétaire est quand 
même considérable (apport de vivres, de produits de transformation, de condi-
ments et d’animaux). Les femmes n’ont pas de revenu direct du coton.
Par ailleurs les femmes contribuent dans les dépenses de l’exploitation au 
niveau de l’habillement et des ustensiles (48% de leur revenu), les cérémonies 
(24%) et l’alimentation (24%). Les femmes prennent environ 15% des charges 
de l’exploitation.
En dépit de leur supériorité numérique, les femmes n’ont presque pas de pou-
voir de décision dans l’exploitation. Elles ne sont consultées que rarement pour 
des questions spécifiquement féminines. Elles ont très peu accès à la formation 
et à I’ information.
6 Trois études ont été initiées par PROFED : (a) S.M. Sissoko. Inventaire des interventions de la 
CMDT dans la filière coton et leur répercussion sur la situation de la femme en zone Mali-Sud 
CMDT Koutiala. 1994 ; (b) M. Tounkara. Rôle de la Femme dans la filière coton en zone Ma-
li-Sud, cas de Nantoumana. CMDT/PROFED Sikasso 1994 ; et (c) I. Dembele, H. de Groote et T. 
Hilhorst, 1997. Rôle de la femme dans la filière coton en zone Mali-Sud. Rapport de recherche 
Doc.no.97/02. CMDT et ESPGRN, Sikasso.
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Nous avons pu constater que I ’organisation du monde rural tourne autour de la 
famille patriarcale. La prise de décision est très centralisée autour du chef d’ex-
ploitation, tandis que l’accès des individus aux ressources aussi bien que leurs 
obligations vis-à-vis de la famille sont bien déterminés. D’un côté nous avons 
trouvé, que cet accès aux ressources productives est très limité pour les indi-
vidus de l’exploitation, surtout les femmes mais aussi les jeunes hommes. Par 
ailleurs, les obligations sociales et financières sont considérables. Le résultat en 
est que les femmes passent de longues journées dans les travaux domestiques 
et sur les champs communs, pour lesquels elles sont peu rémunérées, surtout 
en termes monétaires. Le peu de ressources dont elles disposent génère des 
revenus très modestes, surtout ceux des champs privés. Dans l’ensemble, la 
situation de la femme au Mali-Sud est loin d’être confortable, et elle a peu d’op-
tions d’amélioration. 
L’augmentation de la production du coton a prolongé son temps de travail. Les 
revenus de l’exploitation ont augmenté mais les femmes en ont très peu béné-
ficié. Il nous semble important de souligner ces problèmes dans le souci d’une 
distribution plus équitable et d’un développement économique plus dyna-
mique et efficace.
Photo 27
Le chef de famille gère la production du 
coton ; les femmes aident à la récolte, 1987
Photo 28
Les femmes font la riziculture dans les bas-
fonds, 1987
545816-L-bw-ASC
Processed on: 3-3-2021 PDF page: 36
36
Photo 29 
L’entraide dans les travaux champêtres, 1991
Photo 30
La femme travaille dans le champ de son mari, 
1991
Photo 31
Les travaux dans le champ familial, 1991
Photo 32
Battage de mil par les hommes, 1988
Photo 33
Vannage de mil par les femmes, 1988
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Photo 35
Jardin de condiments à côté de la maison, 1987
Photo 34
Pilage de mil, 1987
Photo 36
Jardin avec une clôture traditionnelle, 1991
Photo 38
Jardin de condiments non clôturé, 1988
Photo 37
Chercher l’eau pour le jardin, 1991
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Photo 39
L’arbre de néré appartient à l’homme ; les
fruits sont transformés en soumbala, 1987
Photo 40
Fabrication de soumbala par les femmes, 1988
Photo 41
La collecte et le séchage de noix de karité sont faits ensemble, 1988
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Photo 42
Concassage de noix de karité, 1992
Photo 43
L’outil pour concasser les noix de karité, 1992
Photo 45
Barattage de la pâte de karité, 1988
Photo 44
Pilage des amandes de karité, 1992
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Photo 46
Filer le coton en saison sèche, 1991
2.3 L’organisation des femmes
Dans le passé les femmes mariées avaient leur propre place dans la com-
munauté. Avant 1980 il existait deux types d’organisations au niveau du vil-
lage ou du quartier : les groupes d’âge (garçons, filles, mixtes) constituant les 
associations de travail et d’entraide et les groupements (hommes, femmes) 
organisés autour d’une activité économique (pour les femmes : cueillette et 
transformation des produits, un champ ou un jardin collectif )7. Les associa-
tions de travail et les groupements étaient souvent basés sur le principe du 
ton qui incluait non seulement l’organisation de certains travaux, mais aussi 
la gestion des revenus et de l’épargne qui pouvaient servir comme source de 
crédit aux membres. La forme du ton – comme une précoopérative – a inspi-
ré la genèse de l’Association Villageoise (AV) qui à partir de 1974 regroupait 
les chefs des exploitations cotonnières avec l’appui de la CMDT.8 Dans l’AV 
les femmes n’étaient représentées qu’à travers leur chef de famille. Le travail 
7 Salimata Touré-Tounkara, 1992. Inventaires de la situation des organisations et les formes 
d’entraide des femmes rurales. Rapport Jeune Diplômé Profed.
8 B.S.Sy et M.Y.Bah, Village associations and agricultural extension in the Republic of Mali. 
Dans: N.Roberts, (ed.) Agricultural extension in Africa, a World Bank Symposium. World bank, 
1989, pp. 45-49.
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collectif, l’entraide et la microfinance caractérisant le ton sont aussi présents 
dans les tontines : groupements des femmes qui sont restées après 1980 dans 
les communautés.
Les groupes d’âge pour les travaux et l’entraide
Vieilles
Femmes
Dans mon enfance, on constituait des organisations de groupes 
d’âges qui faisaient des travaux de prestation et de labour de champs 
pour les garçons et des travaux de récolte de coton pour les filles. 
Avec les revenus de ces prestations, ils organisaient la fête annuelle 
pendant trois jours de suite. Le « Dama » groupe d’entraide organise 
le labour et la récolte à tour de rôle. Le groupe passe dans le champ 
de chacun des membres, c’est une ancienne pratique qui continue.
Dans le village il y a une organisation d’hommes et de femmes. Les 
hommes font le labour et les femmes le semis. La production vendue, 
l’argent est mis dans la caisse et sert à accueillir les étrangers, à faire 
des sacrifices pour le village. Les femmes participent souvent aux 
réunions, mais pas à la prise de décision.
Dans notre enfance nous étions organisés dans une association 
mixte de groupes d’âges (hommes et femmes) qui avait pour but de 
faire la prestation de travaux champêtres et aussi l’entraide pour les 
personnes n’ayant pas de main d’œuvre ou des beaux-parents. À la 
fin des travaux, nous organisions une grande fête à laquelle tout le 
village était convié. On faisait des festins ; on préparait du « dolo » 
pour les grandes personnes.  
Il y avait aussi un groupe d’âge spécifique des filles qui se 
promenaient pendant le mois de Ramadan pour faire le tam-tam de 
concession en concession et on leur donnait en retour des céréales. 
Pendant la fête de Tabaski les filles préparaient des repas avec ces 
céréales. Après le mariage les jeunes femmes s’organisaient en 
associations pour faire les travaux de prestation. Après la récolte elles 
payaient des habits identiques et organisaient une fête. Les groupes 
d’âges mixtes sont en train de diminuer sinon de disparaître.
Vieux 
Hommes 
À mon jeune âge nous étions organisés en groupes d’âges qui 
continuent de nos jours. Nous respections les responsables du 
groupe d’âge qui avaient le droit de nous punir en cas de mauvais 
comportement et si tu rapportais à ton père, tu étais puni encore 
une fois. Les responsables n’étaient pas remplacés, c’est eux qui 
demandaient à quitter à un certain âge et il y a des moments où on 
les priait de rester un ou deux ans. Les responsables étaient désignés 
par les vieux du quartier selon l’âge et quand ils ne s’assumaient pas, 
ils étaient rappellés à l’ordre au même titre que les autres membres 
de l’association. 
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Le groupement des femmes au niveau village ou quartier
Vieilles
Femmes
Dans chaque association, nous disposions des présidentes et des 
personnes désignées pour la gestion de la trésorerie. Pour prendre 
une décision, la présidente convoquait les membres du groupe.
Avant on formait un seul groupement dans le village. On a eu un 
centre de couture bien équipé avec des machines, mais à cause de 
l’incompétence de la présidente, le centre n’est pas exploité. Vu que la 
présidente est de la famille de la chefferie, personne n’ose parler de 
son remplacement.
Dans le village il n’y a pas d’organisations mixtes. Ce sont toujours 
les femmes à part et les hommes à part. Ce sont les présidentes 
des groupements des femmes qui participent aux réunions des 
hommes. On a un groupement de femmes dans notre quartier, on 
fait l’agriculture de prestation et l’argent est mis dans la caisse. Avec 
cet argent on a pu acheter du tam-tam qu’on a mis en location. Les 
membres peuvent avoir du crédit dans la caisse.
Pendant l’hivernage les céréales produites individuellement étaient 
collectées et vendues par les responsables du bureau des femmes. 
L’argent de la vente était versé dans la caisse. Ainsi les femmes 
avaient accès à l’argent en crédit avec intérêt. Le problème était 
que les femmes ne remboursaient pas toujours ce crédit parce que 
les parcelles sont individuelles et le contrôle et l’accès des revenus 
reviennent à chaque bénéficiaire.
Vieux
Hommes
J’ai assisté à la naissance de beaucoup d’associations et de 
groupements de femmes qui font la riziculture et le maraîchage.
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Photo 47
Ancien leader femme à Sirakorodié, 1989
Photo 48
Un groupement de femmes, 1991
Photo 49
La représentation des femmes dans 
l’Association Villageoise, 1989
545816-L-bw-ASC
Processed on: 3-3-2021 PDF page: 44
545816-L-bw-ASC
Processed on: 3-3-2021 PDF page: 45
45
3
La démarche femmes et  
développement de la CMDT
Dans ce chapitre nous décrivons les caractéristiques de la CMDT au Mali- 
Sud et de la démarche « femmes et développement » depuis sa genèse. Nous 
distinguons sept périodes :
 ■ La CMDT et les femmes avant 1980
 ■ La CMDT et les femmes : 1980-1986
 ■ Le Projet de l’Animation Féminine (PAAF) : 1987-1990
 ■ Le Projet Femmes et Développement (PROFED) : 1991-1996
 ■ La Division Femmes et Développement : l’aide-programme 1997-2003
 ■ La crise de la CMDT : après 2003
 ■ L’enlèvement de l’encadrement Femmes et Développement.
3.1 La CMDT au Mali-Sud
Mali-Sud, la zone d’intervention de la Compagnie Malienne pour le Dévelop-
pement des Textiles (CMDT), est située au sud du fleuve Niger et est la partie 
la plus densément peuplée du Mali. Elle est environ trois fois plus grande que 
les Pays-Bas et comprend 10% de la superficie totale du Mali, occupée par un 
tiers de sa population (9.462 million en 1997). L’agriculture pluviale est le pilier 
de son économie. La zone se caractérise par une grande variation de groupes 
ethniques et d’environnements agroécologiques allant d’une zone semi-aride 
dans le Nord (675 mm de pluie par an) à une zone subhumide dans le Sud (1050 
mm).9
Après l’Indépendance du Mali en1960, le développement du Mali-Sud a été 
confié à la Compagnie Française pour le Développement des Textiles (CFDT) 
qui avait pour mission : « la promotion de la culture du coton en relation avec 
les autres cultures de l’assolement, à savoir céréales et arachide ». En 1974 la 
propriété et la gestion ont été transmises à la Compagnie Malienne pour le 
9 Agaath van Riessen. Rapport final du Projet Femmes et Développement IRT, 1997.
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Développement des Textiles (CMDT), qui est une société mixte créée par le 
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Population, nombre d’exploitations et potentiel agrodémograohique des terres
Carte 1
La zone Mali-Sud
En 1974 les objectifs de la CMDT se sont élargis avec « le développement rural 
de sa zone d’intervention, en utilisant la production cotonnière comme support 
économique ». Concrètement le développement rural visait l’amélioration de : 
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a Toutes les productions agricoles (coton, maïs, sorgho, mil, riz, dâh, niébé) 
dans des rotations agronomiquement équilibrées ; 
b L’élevage y compris l’intégration agriculture-élevage et la couverture sani-
taire ; 
c L’autosuffisance alimentaire et la création des revenus monétaires ; 
d L’organisation du monde rural pour développer les actions communau-
taires (alphabétisation, santé humaine, hydraulique villageoise, équipe-
ment de transformation de céréales).
L’introduction du coton en Afrique de l’Ouest et au Mali-Sud en particulier 
est reconnue comme une réussite. Le succès dans les années 1970 est attri-
bué aux changements des techniques culturales et à l’intensification de l’agri-
culture par l’utilisation d’engrais et d’insecticides, l’application des semences 
améliorées et l’emploi d’équipement de traction animale. Mais le succès s’est 
vite vu confronté à des limites dans les années 1980 avec la chute du prix du 
coton sur le marché mondial, la croissance de la population et l’épuisement 
de la fertilité des sols promu par les pratiques d’intensification. D’où une réo-
rientation de la CMDT était nécessaire pour réduire les superficies de coton, 
diversifier les produits agricoles et lutter contre la dégradation des sols. Pen-
dant cette époque deux objectifs ont été ajoutés, notamment : 
e Favoriser la protection de l’environnement et l’aménagement des terroirs ;
f Cibler des groupes spécifiques, tels que pour la formation des forgerons et 
l’encadrement des activités spécifiquement féminines.10
L’outil principal dans le développement rural était l’appui à la création des 
Associations Villageoises pour prendre en main la commercialisation du co-
ton, la distribution des intrants à travers les crédits de campagne et la récu-
pération de ces crédits au nom de la CMDT. Les Associations Villageoises 
étaient composées des chefs d’exploitation qui se sont donnés à la culture 
du coton. La gestion des activités de l’Association Villageoise était assumée 
par le bureau et le comité technique, dont les membres étaient formés par 
la CMDT. La CMDT travaillait donc avec les chefs d’exploitation de coton 
à travers leur association. Autrement dit, la CMDT ne travaillait pas avec 
des groupes-cible spécifiques (sauf dans certaines actions spécifiques avec les 
forgerons pour l’équipement agricole ou les femmes pour l’alphabétisation et 
la nivaquinisation). 
10 CMDT, Brochure Compagnie Malienne pour le Développement des Textiles. Bamako, 1989.
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La réussite de la production cotonnière était liée à l’auto-organisation des 
villages dans la zone.11,12 Ainsi, depuis les années 1980 la CMDT est deve-
nue l’organisme clé du développement du Mali-Sud. La CMDT a été capable 
d’attirer la plus grande partie des fonds externes destinés au développement 
de la région. Elle était respectée comme employeur. Par les partenaires et les 
bailleurs de fonds elle était considérée efficace, créative et ouverte à la colla-
boration13. 
Avec l’introduction du coton, l’économie rurale du Mali-Sud s’est transfor-
mée d’une économie de subsistance en une économie monétaire. Au cours de 
ce processus, la composition de la société rurale a évolué des grandes familles 
composées de plusieurs frères, leurs femmes et leurs enfants sous la direction 
d’un chef vers une situation où les frères et fils avec leurs familles s’installent 
ailleurs. Ce processus d’éclatement a mené à plus d’attention aux intérêts des 
jeunes et des femmes. 
En 1991 la situation politique au Mali a commencé à changer. Après la chute 
du régime militaire (Mars 1991), l’introduction du multipartisme, les élec-
tions et la décentralisation ont donné plus d’espace à une société civile. Les 
Associations Villageoises ont commencé à résister au monopole de la CMDT 
et à son contrôle de la filière de coton. Le bas prix du coton et le coût élevé 
des intrants dans les années 1990 ont conduit à une première manifestation 
des paysans et à la création d’un syndicat de producteurs de coton. En plus, 
après la révolution de 1991, la déconcentration des structures étatiques et 
la privatisation des services publics ont diminué le monopole de la CMDT. 
D’autres organisations, surtout des ONGs, sont venues offrir leurs services 
et interventions dans la zone du Mali-Sud. Cela a mené à un éparpillement 
des différents programmes et financements. À ce moment-là les méthodes 
de vulgarisation de la CMDT n’étaient plus adéquates. Les vulgarisateurs de 
la CMDT n’avaient pas de réponse aux inquiétudes des paysans par rapport à 
la baisse du prix du coton. Dans ce contexte de multiplicité des acteurs (pay-
sans, ONGs, politiciens), la CMDT s’est ouverte à une approche plus parti-
cipative de vulgarisation et au dialogue avec la population. Pour la CMDT, 
l’Association Villageoise n’était plus le seul interlocuteur pour le développe-
11 G. Mahdavi, The commodity-driven approach of the cotton companies. Dans: N. Roberts, 
(ed.) Agricultural extension in Africa, a World Bank Symposium. World Bank, 1989, pp.7-11.
12 B.S. Sy et M.Y. Bah, Village associations and agricultural extension in the Republic of Mali. 
Dans: N. Roberts, (ed.) Agricultural extension in Africa, a World Bank Symposium. World 
Bank, 1989, pp.45-49.
13 K. Zijderveld, De CMDT voor beginners, een inleiding tot het programma Mali-Sud, 
PARDEC, Wageningen, 1989.
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ment rural. La nouvelle approche participative accordait plus d’attention aux 
différents intérêts de la population rurale. 
L’organisation de la CMDT dans la période 1987-1996
Le siège de la CMDT se trouve à Bamako. La mise en œuvre de la commerciali-
sation et de la vulgarisation est organisée par six directions régionales (après 
1995 incluant la région de Kita). En 1995 elle possédait 17 usines d’égrenage, 
un grand parc automobile et trois garages bien équipés. La CMDT avait autour 
de 2500 employés permanents et 2500 employés saisonniers pour la commer-
cialisation.14 La vulgarisation était coordonnée par les sections régionales de 
Formation à travers les équipes dans 31 secteurs (divisés en secteurs de base 
et/ou en zones). Dans les années 1980 les sections de Formation comprenaient 
un Spécialiste Environnement pour la lutte contre l’érosion et une Animatrice 
Régionale pour coordonner l’appui aux femmes. Entre 1990 et 1995 les équipes 
au niveau des secteurs sont aussi devenues pluridisciplinaires avec des agents 
techniques pour coordonner la vulgarisation agricole et la commercialisation 
du coton ; un animateur pour la lutte contre l’érosion et une animatrice Femmes 
et Développement. À part les animatrices régionales et les animatrices secteur 
pour coordonner les activités Femmes et Développement, tous les vulgarisa-
teurs étaient des hommes. Par ailleurs, le nombre de vulgarisateurs au niveau 
des secteurs de base a fortement diminué.
Photo 50
Transport de la récolte du coton au niveau du 
village, 1992
Photo 51
Pesée et vente du coton par l’Association 
Villageoise, 1992
14 Simone Kortbeek. Verandering van een voorlichtingsdienst in praktijk : de CMDT in Zuid-
Oost Mali. Presentatie voor de Internationale Landbouwdag, 6 november 1997.
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Photo 52
Coordination des activités de la CMDT au 
niveau du secteur de Molobala, 2012
Photo 53
Réception du coton à l’usine de la CMDT, 1992
Photo 54
L’usine d’égrenage de la CMDT à Sikasso, 
1992
Photo 55
Emballage du coton à Kimparana, 2012
Photo 56
Le coton prêt pour l’exportation vers le 
marché mondial, 2012
Photo 57
Siège de la CMDT à Bamako, 1987
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3.2 La CMDT et les femmes avant 1980
Avant 1980 les femmes étaient globalement absentes dans la vocation cen-
trale de la production et commercialisation cotonnière de la CMDT. Les 
femmes ne figuraient pas dans la vulgarisation de la CMDT et des Associa-
tions Villageoises. Pourtant on était bien conscients des changements dans 
la division et le volume de travail au sein de l’exploitation et des désavantages 
de la perte de terres et de certaines techniques culturales. La contribution 
des femmes aux activités agricoles gérées par les hommes n’était pas récom-
pensée dans la famille. En plus, dans la gestion de leurs propres activités agri-
coles les femmes ne remplissaient pas les critères pour être incluses dans 
la vulgarisation de la CMDT (trop de petites activités, manque d’accès aux 
ressources et de temps). 
Avec la responsabilisation de prendre en charge l’ensemble des problèmes de 
développement du monde rural, la CMDT ne pouvait plus fermer les yeux à 
l’intérêt porté aux cultures vivrières et à l’élevage, ainsi qu’à l’attention prêtée 
à l’organisation du monde rural. En 1980 un programme de travail fut conçu 
« pour définir et lancer des actions dans les domaines intéressant plus spéci-
fiquement les femmes ». 
3.3 La CMDT et les femmes : 1980-1986
Les premiers pas d’un programme visaient la promotion des femmes à tra-
vers un encadrement féminin suivant des expériences dans la région de 
l’Afrique de l’Ouest.15 À partir de 1980 la CMDT a commencé à embaucher 
quelques stagiaires et cadres féminins pour appuyer les femmes rurales. Une 
cellule d’animation féminine fut créée avec la mise en place d’une animatrice 
dans quatre régions. Les premières interventions étaient basées sur l’étude 
du milieu, un outil qui servait à mieux connaitre les activités, les intérêts et 
les besoins des femmes.16 Les premières actions étaient limitées aux activités 
d’ordre sanitaire et social, aux foyers améliorés, à la commercialisation de 
karité, à la gestion des moulins et à l’alphabétisation. 
15 Guy Belloncle. Femmes et Développement en Afrique sahélienne. Dakar/Paris, 1980.
16 L’étude de milieu est un outil développé par le CESAO, Centre d’Études Économiques et 
Sociales de l’Afrique de Ouest au Burkina Faso. En 1980 l’outil est introduit par la première ani-
matrice à la CMDT, Tata Djiré. Étude du milieu et propositions pour l’animation féminine dans 
cinq villages dans la Région de Koutiala. Rapport de titularisation CMDT, 1980.
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Le démarrage de l’appui aux femmes ne disposait d’aucun moyen de déve-
loppement propre. Il reposait entièrement sur la présence d’une animatrice 
régionale dans les quatre régions et celle de sept monitrices au niveau des 
secteurs, héritées de différentes opérations de développement au Mali-Sud. 
Les animatrices se sentaient marginalisées car leur travail était largement 
méconnu voire sous-estimé. Leurs collègues masculins déploraient la disper-
sion des activités due aux difficultés « provenant des contraintes féminines : 
maternités, licenciements,17 problèmes liés aux enfants ». En 1983 un malaise 
fut constaté au niveau des animatrices et même au niveau de la direction et 
des cadres masculins. Dans la crainte d’un échec et le doute de pouvoir main-
tenir les postes d’animation féminine après trois ans de fonctionnement, la 
direction de la CMDT a demandé une évaluation et une identification des 
perspectives.
L’évaluation de 1983 a abouti à une réorientation du travail de la CMDT 
avec les femmes. L’objectif de l’animation féminine a été reformulé comme 
suit  : « un appui aux activités dites féminines et destinées à la génération 
d’un propre revenu ».18  C’est la première fois que les intérêts personnels des 
femmes rurales apparaissent dans la discussion (à part les dites contraintes 
des femmes et le manque de moyens). Cette formulation a ouvert l’accès aux 
intrants et crédits de campagne de la CMDT pour les productions agricoles 
dont la CMDT assurait déjà la commercialisation. Il n’existait pas de bar-
rières formelles déniant aux femmes cet accès aux crédits d‘intrants ou à la 
commercialisation des produits intéressants pour la CMDT (riz, arachide, 
karité). La CMDT ne disposait pas de fonds pour promouvoir les autres pro-
ductions propres aux femmes comme le jardinage ou l’élevage.
À la suite de cette évaluation la direction de la CMDT a obtenu un appui sous 
forme d’un projet et d’un fonds de roulement des Pays-Bas qui finançait déjà 
la recherche agricole et la vulgarisation de la lutte antiérosive au Mali-Sud. Le 
financement visait la mise en œuvre d’un « programme de vulgarisation aux 
femmes en valorisant le personnel et la structure existante de la CMDT ».19
17 Les femmes employées par la CMDT ou autre étaient obligées de suivre leurs maris, quand 
les derniers étaient redéployés vers une autre région.
18 Annette Corrèze. L’animation féminine à la CMDT. Rapport de la mission effectuée du 2 au 
30 Juin 1983. IRAM, Paris, 1983.
19 Lida Zuidberg et Tata Djiré. Les paysannes du Mali-Sud, vers une meilleure intégration au 
programme de la CMDT, KIT et CMDT, 1992.
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La première intervention agricole : l’accès à la terre de la plaine 
 aménagée de Niena (région Sikasso)
Vieilles 
Femmes
Nous étions une association de femmes qui faisaient des travaux 
de prestation de repiquage de riz dans la plaine pour les hommes. 
C’est à travers cette activité que l’association a été identifiée par un 
agent de la CMDT qui exploitait une parcelle dans la plaine. Après 
l’aménagement de la plaine par la CMDT dans les années 1980, le 
PDG de la CMDT Boubacar Sada Sy a ordonné l’exploitation de la 
plaine uniquement par les femmes. Chaque femme nouvellement 
mariée qui arrivait dans le village était invitée à adhérer à 
l’association, avoir une parcelle et bénéficier des appuis. Dans 
le cadre de la riziculture, nous avons reçu un appui en charrette, 
herse, bœufs et charrues. L’exploitation de la plaine et du périmètre 
est individuelle et collective. On donne des parcelles individuelles 
à chaque femme pour ses besoins et une parcelle collective à 
l’ensemble des femmes. Les revenus de la parcelle collective sont 
versés à la banque pour les travaux communautaires comme la 
construction du magasin. 
Photo 58
La première intervention pour garantir 
l’accès des femmes à une plaine rizicole 
aménagée, 1987
Photo 59
L’accès des femmes à la plaine aménagée a été 
garanti par le Directeur Genéral de la CMDT, 
Boubacar Sy, 1987
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Photo 61
L’équipe des animatrices régionales, 1987
Photo 60
Tata Djiré, doyenne des animatrices depuis 
son stage en 1980, 2011
Photo 62
La vulgarisation pour améliorer la riziculture 
des femmes, 1988
Photo 63
L’introduction du jardin collectif pour la 
vulgarisation auprès des femmes, 1988
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Photo 64
Une démonstration de techniques pour 
améliorer la culture d’arachide, 1988
Photo 65
Introduction de la presse à karité collective, 
1987
Photo 66
Plaidoyer pour l’alphabétisation des femmes en sessions séparées, 1987
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3.4 Le Projet de l’Animation Féminine (PAAF) : 1987-1990
Suite à la recommandation formulée par Annette Corrèze en 1983 le Projet 
d’Appui à l’Animation Féminine a été réorienté vers les activités économiques.20
L’objectif de PAAF
« Renforcer le développement des activités économiques autonomes des 
femmes qui aident à générer ses revenus propres par : (a) l’amélioration et 
l’augmentation de la production et des revenus des femmes ; (b) l’allégement 
des travaux domestiques, de production et de transformation ; et (c) le soutien 
des actions d’alphabétisation et d’autres activités des Associations Villageoises 
en faveur des femmes »
Pendant cette période les domaines d’intervention furent définis par les ac-
tivités gérées par les femmes elles-mêmes. Il s’agissait de l’agriculture (riz 
pluvial, riz irrigué, riz de bas-fond, arachide, nouvelles cultures telles que le 
soja), le maraichage, l’élevage (aviculture améliorée, embouche de moutons), 
la transformation des produits agricoles (moulins de céréales, presse de ka-
rité, technologies améliorées pour la fabrication de savon et de soumbala), le 
stockage et le petit commerce. 
Pour les animatrices régionales le projet d’appui devait aussi travailler sur 
les contraintes opérationnelles qu’elles vivaient dans le travail  : manque de 
moyens de transport propres ; manque d’appui de l’encadrement masculin ; 
méthodes de travail insuffisamment précisées et difficultés d’accès aux 
crédits agricoles (engrais, semences) de la CMDT par faute de garantie au 
niveau de l’exploitation ou de l’Association Villageoise au cas où il n’y avait 
pas une garantie de commercialisation par la CMDT.
Quant au choix des villages d’intervention, il fallait d’abord poursuivre ou 
reprendre les activités menées avec les femmes encadrées dans les soixante-
quinze villages depuis 1987. Dans la sélection des domaines et des zones 
d’activités, PAAF a suivi deux critères en ligne avec les procédures adoptées 
par la CMDT pour des nouvelles activités : l’identification d’une activité fé-
minine ayant une certaine importance dans la zone concernée et le degré 
d’organisation des femmes au niveau de leur village. Le degré d’organisation 
des femmes au niveau des villages comportait deux aspects un peu ambigus. 
Premièrement, la présence d’une Association Villageoise fonctionnelle dans 
20 Lida Zuidberg et Tata Djiré. Les paysannes du Mali-Sud, vers une meilleure intégration au 
programme de la CMDT, KIT et CMDT, 1992.
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le village ne garantissait pas une bonne participation des femmes à l’assem-
blée ou au bureau. Deuxièmement, l’encadrement de la CMDT connaissait 
mal les organisations traditionnelles des femmes et s’adressait rarement à ces 
organisations. Il y avait peu d’informations sur les besoins des femmes et leur 
liberté de manœuvre dans l’exploitation familiale ou dans le village.
Les programmes de travail étaient basés sur les interventions existantes dans 
les quatre régions, qui par la suite furent harmonisées lors des réunions men-
suelles des animatrices régionales avec PAAF. Ces rencontres traitaient les 
sujets suivants : approche et contenu de l’etude du milieu, messages tech-
niques, mode d’intervention (collectif et/ou individuel), critères d’accès au 
crédit, faisabilité et rentabilité des nouvelles activités génératrices de revenus 
et choix de l’organisation des femmes à l’intérieur ou à l’extérieur des As-
sociations Villageoises existantes. Les programmes régionaux devaient être 
élaborés conjointement avec les autres actions de la CMDT dans la région. 
L’intervention de PAAF comportait l’assistance aux femmes (au moins une 
femme mariée par exploitation familiale) pour s’organiser avec d’autres 
femmes dans le village et au sein de l’AV afin d’obtenir l’accès à l’alphabé-
tisation et à l’appui de la CMDT. Cet appui consistait en trois éléments  : 
la vulgarisation technique, les conseils et critères organisationnels et l’ac-
quisition des moyens de production pour leurs propres activités (comme 
les semences, l’engrais, le grillage, le crédit). Dans le cas de nouvelles acti-
vités ou de nouvelles techniques à apprendre, la vulgarisation commen-
çait par une action collective, par exemple un champ ou un jardin col-
lectif et des réunions ou des démonstrations en la matière. S’il y avait un 
nombre suffisant de femmes à encadrer, l’appui devenait individuel et mis 
en place avec l’encadrement de la CMDT et le bureau de l’Association 
Villageoise sur place. En plus des actions individuelles, PAAF a continué et 
renforcé le support collectif des femmes sous forme de crédits pour l’obten-
tion des équipements (par exemple clôture des jardins ; moulins à céréales ; 
presses à karité ; attelage collectif ) dont la gestion revenait à l’ensemble des 
femmes (à travers leur groupement ou leur représentation dans le bureau de 
l’Association Villageoise). Dans tous les cas (et surtout dans les interventions 
avec un élément de crédit à court et moyen terme), l’alphabétisation était une 
action d’accompagnement ; sans un comité de gestion aucun crédit n’était ac-
cordé. Les sessions d’alphabétisation étaient organisées séparément pour les 
femmes afin de mieux lever les contraintes de temps au niveau des femmes.
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Les visites interpaysannes et la formation des animatrices villageoises21 ont 
complété les actions de vulgarisation avec plus d’ouverture à l’échange et l’or-
ganisation des femmes.
Avec l’appui de PAAF, les femmes ont obtenu accès à deux sources de crédit. 
L’accès au système de crédit de campagne de la CMDT pour acquérir les se-
mences et l’engrais pour les activités agricoles a été amélioré (à travers l’As-
sociation Villageoise). Pour les autres activités prometteuses et génératrices 
des revenus, un fonds a été créé par PAAF. Au début, l’octroi et la gestion des 
crédits provenant du fonds étaient dirigés par l’animatrice régionale et le chef 
de PAAF  ; plus tard, après une mission d’appui en 1989-199022 les critères 
d’octroi ont été mis au point et la gestion du fonds de roulement a été remise 
à la Direction Générale de la CMDT.
Les interventions et leur financement ont augmenté la visibilité des activi-
tés économiques des femmes, au moins aux yeux des femmes. Le grand défi 
était  la quantité restreinte de l’encadrement féminin (11 femmes au total) 
responsable pour la mise en œuvre du programme du niveau opérationnel 
de la région jusqu’à celui du village. En trois ans l’aire d’intervention gran-
dit de 75 à 204 villages. Une enquête menée avec tout l’encadrement de la 
CMDT sur la situation de l’animation féminine23 a mené à deux urgences : 
 « revaloriser le travail d’animation féminine au niveau de la direction géné-
rale » et « orienter la sensibilisation et la formation vers l’encadrement mas-
culin pour stimuler la délégation des tâches jusque-là exécutées par les ani-
matrices régionales ».24
Selon une enquête menée en 1988 avec tout l’encadrement de la CMDT
« L’encadrement est convaincu qu’il est souhaitable d’avoir des encadreurs 
féminins pour le travail avec les femmes rurales ; en même temps, il est reconnu 
qu’en réalité ce ne serait pas possible et que l’encadrement masculin doit 
évoluer et se former afin de pouvoir prendre sa responsabilité » ;
21 La formation des animatrices villageoises était organisée en coopération avec CESAO, le 
Centre d’Études Économiques et Sociales de l’Afrique de Ouest au Burkina Faso.
22 Ousmane Sy et Anneke Slob. Rapport I et II de la mission d’appui sur les actions-crédit du 
projet d’appui à l’animation féminine. PAAF/CMDT et IRT, 1989-1990.
23 Lida Zuidberg et Blafing Touré-Coulibaly. La position de l’encadrement de la CMDT à tra-
vers l’animation féminine. Résultats d’une enquête auprès des cadres de vulgarisation et forma-
tion de la CMDT menée en Août 1988. PAAF/CMDT Koutiala, 1989.
24 Agaath van Riessen. Rapport final du Projet Femmes et Développement IRT, 1997.
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« Une partie des problèmes cités porte sur les difficultés causées par les 
réactions de la population pour un encadreur masculin sur son travail avec les 
femmes (surtout les femmes individuelles) » ;
« Généralement, il est reconnu que le travail avec les femmes demande une 
approche spécifique et parfois aussi une connaissance technique quand il s’agit 
de nouveaux domaines d’activités pour la CMDT ».
Un autre défi était situé dans l’objectif même du projet. Étant donné l’histo-
rique timide de l’animation féminine depuis 1980, PAAF a été conçu comme 
un projet des femmes pour les femmes avec l’objectif de promouvoir les acti-
vités économiques gérées par les femmes elles-mêmes. Autrement dit, l’ani-
mation féminine ne touchait pas aux activités des femmes au sein de l’exploi-
tation où elles sont cependant indispensables en tant que main d’œuvre. Les 
efforts de développement de la CMDT en faveur des femmes ont  toujours été 
liés aux priorités de la société cotonnière : garantir la production et la com-
mercialisation du coton et promouvoir la diversification des cultures agri-
coles à travers les exploitations familiales au Mali-Sud. Grâce à la politique de 
diversification, les femmes ont eu accès aux programmes de développement 
mais cet accès a été limité aux activités spécifiquement féminines : le rôle des 
femmes dans l’exploitation des cultures de rente n’a pas été mis en cause25 . 
En 1989 une mission d’évaluation a constaté une diversité d’actions assez 
grande par type et par région ayant un faible impact, un manque d’implica-
tion de l’encadrement classique dans les actions non-agricoles et un manque 
d’intégration du projet dans le système de la CMDT.26
25 Lida Zuidberg. Vers une meilleure intégration de l’animation féminine dans l’approche de 
la diversification des sources de revenus. Document préparatoire pour la mission d’évaluation. 
PAAF/CMDT, Koutiala, 1989.
26 A. Corrèze et N. Sissoko-Dembélé. Rapport d’évaluation du programme d’appui pour l’ani-
mation féminine à la CMDT. IRAM/IER, 1990.
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Photo 67
L’étude du milieu avec la méthode visuelle 
du GRAAP, 1988
Photo 68
Réunion villageoise avec les femmes ciblées, 
1988
Photo 69
Faciliter l’accès à la semence et à l’engrais 
avec crédit CMDT à travers l’AV, 1987
Photo 70
Faciliter l’accès aux nouvelles cultures telles 
que le sésame et le soja avec crédit CMDT, 1988
Photo 71
Répondre à la forte demande pour une clôture des jardins collectifs, 1988
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Photo 72
Une planche individuelle dans le jardin 
collectif, 1988
Photo 73
Insister sur la disponibilité d’eau à courte 
distance du jardin, 1987
Photo 74
Montrer les techniques maraîchères avec peu 
de moyens, 1987
Photo 75
Améliorer la production maraîchère avec la 
semence de qualité, 1988
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Photo 76
Sans l’eau il n’y a pas le maraîchage, 1991 
Photo 77
Chercher des alternatives pour mieux 
rentabiliser la culture maraîchère, 1988 
Photo 78
Combiner la vulgarisation en maraîchage avec 
accès aux intrants à crédit, 1987
Photo 79
Faciliter l’accès au crédit collectif pour un 
moulin à céréales, 1988
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Photo 80
Faciliter l’embouche de béliers pour la fête de 
Tabaski avec crédit, 2012
Photo 81
La visite interpaysanne, 1995
Photo 82
Introduction du moule à savon, 1988
Photo 83
Technologie améliorée de fabrication de 
savon, 1988
Photo 84
L’alphabétisation pour les femmes en session 
séparée, 1987
Photo 85
Une mobylette pour les animatrices SB, 1987
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Photo 86
La formation des animatrices secteur et SB, 1990
3.5 Le Projet Femmes et Développement (PROFED) : 1991-1996 
En 1990 et à la suite de l’évaluation, les objectifs ont été reformulés pour que 
les stratégies soient plus claires. Au cœur des objectifs il y avait la notion 
de l’autonomie des femmes dans le domaine économique, politique, social 
et physique.27 Bref, le projet devait continuer à aider les femmes à travers 
leur autopromotion dans leur contexte social. L’accent est plus sur la position 
des femmes dans la société pour qu’elles puissent se prendre en charge elles-
mêmes à tous les niveaux : dans la famille, l’exploitation et la communauté.28 
27 La notion d’autonomie était à la base de la politique néerlandaise en matière de Femmes et 
Développement dans les années 1980 et 1990.
28 Anneke Slob et Ousmane Sy. Plan d’Opération Projet Femmes et Développement dans la 
zone Mali-Sud, deuxième phase 01-09-1990 au 31-08-1994, CMDT, Koutiala.
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Les objectifs de PROFED :
(a) « Aider les femmes à se positionner dans leur milieu au niveau de la fa-
mille, de l’exploitation agricole et de leur village, pour leur donner une 
place plus publique afin de leur permettre de prendre en charge leur 
propre développement ;
(b) Amélioration et augmentation de la production et des revenus des 
femmes par la promotion des activités économiques féminines ; et
(c)  Amélioration de la qualité de vie, notamment par l’allégement des 
tâches de femmes. »
Stratégiquement le projet visait à apporter plus de qualité dans les modes 
d’intervention à travers une logique de densification-diversification-enchaî-
nement des actions. Autrement dit, une stratégie de concentrer géographi-
quement les actions d’intervention (pour l’efficience) combinée avec des 
efforts de diversifier et enchaîner les types d’activités économiques pour 
ajouter de la valeur à la chaîne (pour l’efficacité). Il fallait y mettre plus de 
rigueur pour intégrer les interventions dans la structure de la CMDT. Pour 
souligner ces axes stratégiques le projet a été renommé Projet Femmes et Dé-
veloppement (PROFED). En outre, en1991, la CMDT a approuvé la création 
d’une Division Femmes et Développement (d’abord basée à Koutiala, puis 
transférée au siège en 1993).
PROFED a commencé avec une période-test de deux ans pour affiner la 
double stratégie de la qualité améliorée des interventions et de leur intégra-
tion dans le programme de la CMDT.
La mise en œuvre du test
(a) Une démarche participative comporte « une planification avec les 
groupes-cible des actions intéressantes pour eux » pour garantir la perti-
nence de l’intervention ; 
(b) Dans les étapes de planification il faut veiller à l’efficience et à l’efficacité 
suivant la logique de densification-diversification-enchaînement, qui est 
réalisée à l’aide de différents outils :
■ Le choix de villages-prototype ; 
■ Le diagnostic avec l’outil de l’étude du milieu ; 
■ La phase de programmation avec l’outil démarche d’animation; 
■ Les protocoles et les fiches techniques pour la vulgarisation ; 
■ Le suivi-appui-conseil ; 
(c) L’exécution se fait dans une division des tâches entre l’encadrement clas-
sique, les agents de PROFED et les agents villageois formés : des équipes 
pluridisciplinaires et mixtes.
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Le démarrage du test a été premièrement facilité par le recrutement des ani-
matrices au niveau de quatre secteurs-test dans les régions de Sikasso et San. 
Deuxièmement, les animatrices régionales ont été nommées chefs de sec-
tion Femmes et Développement pour agrandir leur capacité et préciser leur 
mandat. Cette mise en place a permis d’élaborer une démarche de planifica-
tion des interventions avec une division des tâches plus concrète entre l’en-
cadrement classique à la base (secteur et zones des villages encadrés) et les 
animatrices chargées de l’identification et du démarrage des actions avec les 
femmes. Troisièmement, la mise en place de deux assistants techniques au-
près de l’animatrice régionale dans les régions-test devait aider à développer 
des méthodes et des outils de travail pour mieux identifier les besoins et in-
térêts des femmes, élaborer des paquets d’interventions pour y répondre, et 
guider la recherche-action par les jeunes diplômés.
Un des résultats immédiats de la mise en place des animatrices au niveau de 
quatre secteurs-test et de la collaboration plus directe avec l’encadrement 
sur place a été l’augmentation du nombre d’actions par village. Dans les sec-
teurs-test, cette densité était déjà nettement plus forte que dans les autres 
secteurs de la même région en 1992. En général la densité a augmenté de 1,1 
actions par village en 1987 (début de PAAF) à 2,7 en 1990 (fin de PAAF) et à 
3,0 en 1992 (fin de la période test de PROFED). Voir les détails sur la densité 
des actions dans le tableau suivant.
Tableau 3.1
L’évolution de la densité : le nombre d’actions d’intervention par village dans les secteurs-test 
et les autres secteurs29



















Total Sikasso 3,9 Total San 3,8
Les activités dans les quatre secteurs-test à Sikasso et San ont fait l’objet 
d’une auto-évaluation organisée par PROFED et le Service Formation de la 
CMDT. Il en est ressorti que la division des tâches entre l’encadrement de 
base et les agents de PROFED manquait toujours d’information et de clarté 
dans l’exécution de travail. Pour cette raison PROFED et le Service Formation 
ont organisé des sessions de travail à tous les niveaux (Direction Générale, 5 
29 CMDT Division Femmes et Développement. Rapport Bilan Campagnes 1990-1991 et 1991-
1992, novembre 1993.
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Directions Régionales et 25 Secteurs) en 1993 pour élaborer la division des 
tâches qui par la suite a été définie et formalisée par la CMDT. 
L’exercice d’auto-évaluation a beaucoup encouragé la poursuite de la dé-
marche adoptée pour améliorer et intégrer les actions dans l’organisation de 
la CMDT. En 1993 celle-ci a commencé de recruter une animatrice dans tous 
les autres secteurs. Le placement d’une animatrice au niveau des secteurs a 
créé un espace pour mobiliser et organiser les femmes. Le grand défi était 
alors de concrétiser une division claire des tâches entre l’encadrement fémi-
nin et masculin à la base. 
L’adaptation de l’étude de milieu, y compris une démarche d’animation pour 
le choix des actions prioritaires30 et la formulation de la nouvelle division des 
tâches, a été un grand acquis à partir de 1993. L’application de l’étude du mi-
lieu par une équipe mixte de l’encadrement de base et des agents de PROFED 
a abouti à la fois à la sensibilisation de l’encadrement masculin et à l’espace 
de dialogue où les femmes ont pu exprimer leurs demandes en appui. Il en est 
ressorti une demande plus adaptée à la réalité (au lieu de faire un choix des 
interventions offertes par la CMDT). Le dialogue devait permettre également 
de mieux faire enchaîner les différentes actions pour en tirer plus de profit. 
L’exercice plus participatif de l’étude du milieu – conjointement mené avec 
le Projet Lutte Antiérosive – a été un moyen pour mieux viser et planifier 
les interventions avec les femmes. Le travail en équipes mixtes a promu une 
prise de responsabilité dans la mise en œuvre des actions par l’encadrement 
masculin. Les tâches de l’animatrice secteur étaient concentrées sur la prise 
de contact, la mobilisation et l’organisation des femmes, tandis qu’il reve-
nait à l’encadrement masculin au niveau secteur et village d’organiser l’ap-
provisionnement des intrants, le conseil de gestion et le suivi des activités. 
La motivation et la capacité de l’encadrement classique n’ont pas posé trop 
de problèmes, tant qu’il s’agissait des interventions agricoles ou d’élevage (où 
la CMDT possédait une compétence). Le support reçu de la part des chefs 
des sections de Formation au niveau des Directions Régionales a joué beau-
coup pour cette ouverture. Le vrai défi était d’intéresser les cadres masculins 
pour se mettre aussi dans les autres interventions telles que le jardinage, la 
transformation ou le petit commerce. Le problème des hommes était de de-
voir entrer dans les domaines propres aux femmes comme la fabrication de 
30 Les Fiches typologie du village et démarche d’animation ont été adaptées en 1992 pour fa-
ciliter le démarrage de PROFED avec les équipes conjointes dans les nouveaux villages. La dé-
marche comportait les éléments : choix villages-pilote ; diagnostic et programmation ; les acti-
vités pour améliorer la qualité des actions ; le suivi-évaluation dans toute la zone de la CMDT. 
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savon et de soumbala ou l’organisation interne d’un groupement. Les exer-
cices selon l’approche participative et conjointe ont au moins levé le tabou 
pour un homme (marié, non-marié) de devoir travailler avec une ou plu-
sieurs femmes.
L’approche a été renforcée par la formation de deux animatrices par village 
(une vieille femme et une jeune femme, au total 385) et trois villageois en 
tant qu’assistants (deux femmes et un homme, au total 217 femmes et 151 
hommes)31.
En ce qui concerne le contenu et la qualité des actions, PROFED a organisé 
un nombre d’études de faisabilité et d’évaluations conduites par des jeunes 
diplômés et des stagiaires appuyés par les assistantes techniques dans les sec-
teurs-test. Les résultats ont été traduits dans des fiches techniques et des ca-
hiers de suivi32. Voici des exemples des outils élaborés.
Les outils développés sont :
 ■ Étude de faisabilité/expérimentation : clôture grillage/fil de fer barbelé, mou-
lin à céréales ; maraîchage ; production animale ; embouche ovine ; séchoir 
solaire ; la pâte d’arachide ; stockage de céréales ; stockage et commerce de 
beurre de karité/savon ;
 ■ Fiches techniques : toutes actions agricoles ; maraîchage ; stockage céréales ; 
fabrication savon et pommade ; fiches sanitaires pour l’aviculture ; lutte an-
tiérosive ;
 ■ Cahiers de suivi : pour les actions de maraîchage, aviculture et transforma-
tion (technologie de soumbala à base de soja, savon, pommade, séchoir, 
moulin) ;
 ■ Cahier de gestion : caisse collective ;
 ■ Fiche d’évaluation : embouche ovine ; visite interpaysanne ;
 ■ Études d’évaluation : le rôle des femmes dans l’AV ; le rôle de la femme dans 
la filière coton en zone Mali-Sud; l’impact de l’alphabétisation des femmes ; 
les femmes dans l’aménagement des bas-fonds ; l’utilisation de l’attelage 
collectif ; les femmes dans la lutte antiérosive ; la culture fourragère ; les ca-
ractéristiques des groupes-cible et l’inventaire du matériel pédagogique.
31 Les chiffres portent sur le nombre total de personnes formées par PROFED entre 1993 et 
1997.
32 CMDT. L’auto-évaluation du programme-test du PROFED-CMDT. Division Femmes et Dé-
veloppement CMDT, Koutiala, 1993.
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Un aspect qui a contribué au succès de l’approche fut la durabilité des fonds 
de crédits. Depuis le temps de PAAF le système des crédits agricoles de la 
CMDT n’avait pas changé. Les crédits pour les actions-crédit spécifiques des 
femmes étaient financés par le fonds instauré en 1987 qui depuis le debut 
était  intégré dans la gestion financière de projets par la Direction Générale 
de la CMDT. Ce fonds pour les actions non-agricoles était bien utilisé et ja-
mais épuisé, entre autres parce que les crédits étaient bien gérés et rembour-
sés au niveau des femmes bénéficiaires elles-mêmes. Cependant, le processus 
d’octroi des crédits a changé au cours du temps. Formellement l’AV devait 
garantir la couverture des crédits octroyés aux femmes. Parfois l’obtention de 
la garantie était compliquée pour les investissements collectifs (clôture jar-
din, moulin à céréales). De tels problèmes n’existaient pas pour les crédits de 
court et moyen terme (intrants, stockage, commerce, embouche). Jamais une 
AV a dû rembourser un crédit des femmes. L’AV n’avait pas besoin de jouer 
son rôle de caution solidaire parce que les crédits étaient gérés à l’intérieur 
des groupements de bénéficiaires. 
Le fonds de roulement alimente la caisse des femmes : rappel de la stratégie 
de PROFED
Un exemple est l’organisation des femmes autour du crédit de petit commerce. 
Le crédit (reçu sans intérêt du fonds, géré par la CMDT) était donné à un grou-
pement de femmes. L’argent prêté à une femme est remboursé avec un petit 
intérêt. Avec les revenus le groupement pouvait rembourser le crédit et créer 
son propre fonds.
Un autre travail pénible a été l’intégration du suivi-évaluation de PROFED 
dans la structure de la CMDT. Après la création de la Division Femmes et 
Développement au sein du siège de la CMDT avec ses sections régionales, 
le suivi des programmes et leur financement ont été entièrement transférés 
aux services de la CMDT. À partir de 1993, les activités agricoles des femmes 
ont été incorporées dans le système d’évaluation de la CMDT (notamment 
par l’inclusion des champs des femmes dans l’Enquête Agricole dans qua-
rante villages et la mesure des carrés de rendement pour les cultures im-
portantes des femmes). En 1994 l’incorporation du suivi opérationnel a été 
réalisée. Elle a entraîné une diminution des informations collectées au niveau 
des femmes33. La gestion des crédits de campagne CMDT et des crédits spé-
cifiques aux femmes était déjà intégrée dans le système de la CMDT en 1990. 
Vers la fin de PROFED, en 1996, le restant du fonds a été transféré à une ins-
33 Agaath van Riessen. Rapport final du Projet Femmes et Développement IRT, 1997.
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tance de microfinance Kafo Jiginew. Entre temps la banque avait aussi com-
mencé à offrir des crédits de court et moyen terme aux femmes.
Aujourd’hui PROFED est toujours apprécié par la CMDT pour son ap-
proche participative et systématique dans le but d’atteindre beaucoup de 
femmes parmi les populations-cible. Participative parce que les activités 
de diagnostic et d’animation effectuées par des équipes mixtes (animatrice 
secteur, chef ZAER, chef secteur) ont aidé à ouvrir l’accès des femmes aux 
actions agricoles de la CMDT et à identifier et appuyer les centres d’inté-
rêt spécifiques des femmes. Systématique par une division des tâches entre 
l’encadrement masculin et féminin et un développement des protocoles 
pour des interventions de qualité, spécifiquement destinées aux femmes. 
Le programme a été soutenu par le fonds qui depuis le démarrage a été 
géré au sein de la CMDT et a garanti l’accès initial des femmes aux moyens 
financiers. Le système de roulement a fonctionné sur la base de critères favo-
rables aux femmes qui l’ont maintenu pour en faire leur source d’autofinan-
cement.
Photo 87
Visite au Burkina Faso avec l’encadrement 
féminin et les chefs secteur, 1992
Photo 88
Étude de milieu plus participative, 1992
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Photo 89
Une femme dessine la carte du village pour 
l’étude du milieu, 1992
Photo 90
Traversée du village pour l’étude du milieu, 
1992
Photo 91
Recueil des informations auprès de 
l’animatrice villageoise, 1992
Photo 92
Plus d’effort pour intéresser les jeunes 
femmes, 1993
Photo 93
Les jeunes filles écoutent à la réunion des 
femmes, 1993
Photo 94
Réunion des jeunes hommes et femmes, 1993
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Photo 95
Débat entre hommes et femmes sur les 
ressources du village, 1992
Photo 96
Nouvelle module de formation des 
animatrices villageoises, 1991
Photo 97
Formation des animatrices villageoises, 1992
Photo 98 
Groupe d’animatrices villageoises formées, 
1993
Photo 99
Création des comités villageois pour assister 
les animatrices villageoises, 1994
Photo 100
Assistance technique avec l’encadrement des 
secteurs-test, 1992
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Photo 101
La réunion bilan des activités PROFED à 
Koutiala, 1992
Photo 102
Proposition pour l’auto-évaluation des 
programmes-test à San et Sikasso, 1993
Photo 103
Session de travail du comité de l’auto-
évaluation des secteurs-test, 1993
Photo 104
L’auto-évaluation des secteurs-test de Sikasso, 
1993
Photo 105
Session de planification  
pluriannuelle, 1993
Photo 106
Discussion avec l’encadrement masculin sur la 
collaboration avec PROFED, 1993
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Photo 107
Répartition des tâches entre l’encadrement 
masculin et féminin au niveau secteur, 1993
Photo 108
Les jeunes diplômés font des études de 
rentabilité pour améliorer la qualité des 
interventions, 1994
Photo 109
Formation des animatrices secteur et chefs secteur, 1994
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Photo 110
Les femmes coupent les oignons pour le  
séchage, 1995
Photo 111




Un protocole est développé pour la requête 
du crédit de petit commerce pour la vente de 
produits sur le marché, 1993
Photo 113
Le protocole pour le crédit de petit commerce 
inclut la vente de produits au niveau du 
village, 2012
Photo 114
Les femmes montrent un grand intérêt dans 
l’embouche et la production animale, 1994
Photo 115
Un protocole est développé pour la requête du 
crédit d’embouche bélier, 1993
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Photo 116
L’alphabétisation est intensifiée à l’aide du
bulletin Nyetaa Sira du PROFED, 1992
Photo 117
Bulletin trimestriel Nyetaa Sira de PROFED, 
1992
Photo 118
Théâtre pour aborder la relation entre 
hommes et femmes, 1993
Photo 119 
Les efforts multiples pour renforcer l’organi-
sation encouragent la prise de parole, 1994
Photo 120
Une formation sur les dépenses et les 
revenus d’une activité économique, 1993
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Photo 121
Célébration de la journée de la femme du 8 Mars, 1994
Photo 122
Bilan annuel de PROFED pour l’Ambassade des Pays-Bas, 1993
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3.6 La Division Femmes et Développement : l’aide-programme 
1997-2003
Avec l’introduction de la modalité de l’aide-programme, les activités de PRO-
FED ont été dirigées par la Division Femmes et Développement qui a été 
transférée au siège de la CMDT en 1993. À partir de 1997 la modalité de 
l’aide-programme a été le transfert de responsabilités à l’organisme bénéfi-
ciaire de l’aide. Il n’y a plus de projets ni d’assistance technique et la gestion 
des activités est intégrée dans l’ensemble de la CMDT. Le restant du fonds 
pour les femmes a été remis à une instance de microfinance, le Kafo Jiginew. 
La Division Femmes et Développement a essayé de négocier les critères d’oc-
troi en vigueur à la CMDT. 
Quant à la poursuite des activités Femmes et Développement, l’encadrement 
féminin et masculin a continué à initier, assister et suivre les interventions 
selon l’approche adoptée dans les années de PROFED. Les deux éléments sui-
vants ont favorisé la poursuite des activités : la Division et le positionnement 
de l’encadrement féminin sont assurés ; les expériences de la collaboration 
entre les agents Femmes et Développement et l’encadrement classique sont 
consolidées.
L’approche perçue par les bénéficiaires
Vieilles 
Femmes
Les responsables de l’Association Villageoise ont cherché une parcelle 
avec les propriétaires terriens qui ont octroyé un hectare aux femmes 
pour le maraîchage. La CMDT a appuyé les femmes en grillage et 
en semences, elle a ensuite formé les femmes à la confection des 
 planches et à la mise en place des pépinières.
Les activités économiques des femmes ont augmenté avec les 
interventions (maraîchage, banque de céréales, production 
d’arachide et de mil, exploitation champ collectif, la transformation 
du savon). Auparavant les activités d’embouche étaient spécifiques 
aux hommes, mais avec les projets de la CMDT, les femmes aussi 
se sont investies.  Les revenus de l’élevage reviennent aux femmes 
bénéficiaires. Les critères de participation aux activités spécifiques 
aux femmes étaient : être membre de l’association, payer les frais 
d’adhésion et participer aux activités.
Elles organisaient le petit crédit à l’interne à partir de la vente de la 
production du champ collectif. La production agricole est vendue et 
l’argent constitue la caisse d’épargne et de crédit.
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Les activités ont permis aux femmes d’accéder aux terres pour 
la production agricole et le maraîchage. Nous avons acquis 
l’équipement agricole et des infrastructures pour la banque de 
céréales et le bâtiment à moulin. Les interventions ont favorisé la 
mise en place de plusieurs organisations de développement au 
détriment d’organisations traditionnelles.
Photo 123
Plaque de la Division Femmes et 
Développement à Koutiala, 2012
Photo 124
Ancien bureau de la Division Femmes et 
Développement à Koutiala, 2012
Photo 125
Tata Djiré, la première chef de la Division, 
1994
Photo 126
Bulletin trimestriel Nyetaa Sira de la Division, 
la poursuite  du bulletin de PROFED, 1994
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3.7 La crise de la CMDT : après 2003
En 2003 la CMDT est partiellement tombée dans une crise due à la chute du 
prix mondial du coton (entre 1997 et 2002, le prix international a chuté de 
40 %) et à la mauvaise gestion des activités à tous les échelons de la CMDT 
(qui continuait à investir dans des usines coûteuses). Les producteurs ont 
abandonné la culture de coton et les Associations Villageoises ont perdu leur 
fonction. La CMDT a perdu son mandat de développement rural et l’État l’a 
obligée à recentrer sa vocation sur la vulgarisation et la commercialisation de 
la production cotonnière. Elle a dû laisser son rôle d’appui au développement 
rural aux services étatiques. Trois-quarts de l’encadrement a été licencié ou 
redéployé dans deux plans sociaux  : 2003 et 2010. La Division Femmes et 
Développement a été supprimée. Dans la pratique cela signifie que depuis 
2003 la CMDT a arrêté l’appui aux femmes rurales (crédit de campagne, suivi 
technique et financier, alphabétisation, appui à l’organisation).
Le support de la CMDT à partir de 2003 est limité à la production de coton 
à travers l’Union des Coopératives de Producteurs de Coton et de Vivriers 
(CPCV).
Les femmes ont souvent continué les activités qu’elles avaient commencées 
avec l’appui de la CMDT. À présent ce sont des services techniques de l’État 
et des ONGs qui s’occupent de la vulgarisation et des crédits d’équipement. 
Les crédits de campagne de la CMDT n’existent plus, les femmes doivent 
prendre un crédit à la banque, chez Kafo Jiginew, ou elles s’organisent avec 
leur propre caisse.
Le rôle de la CMDT après 2003
Vieux
Hommes
La CMDT appuie les producteurs de coton en intrants agricoles à 
travers le crédit de campagne, les besoins sont exprimés par les 
producteurs par famille et ensuite par quartier qui sont recensés 
et soumis au niveau de l’Union des Coopératives des Producteurs 
de Coton. Les femmes soumettent leurs besoins à travers leurs 
conjoints mais dans la plupart des cas, elles s’approvisionnent 
individuellement sur le marché pour leur parcelle de riziculture.
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Dans le temps la CMDT appuyait les associations féminines en 
semences d’arachide, embouche de petits ruminants et en maraîchage. 
Maintenant la CMDT appuie les Coopératives de Producteurs de Coton 
et de Vivriers en crédits de campagne pour les intrants agricoles, mais 
pas les femmes, elles en achètent. Les femmes, au moins les femmes 
dans mon quartier, continuent à gérer le périmètre maraîcher pour 
lequel elles ont reçu l’appui de la CMDT il y a vingt ans.
Après le retrait de la CMDT, les femmes ont été capables de continuer les 
tontines (groupe d’épargne et de crédit hebdomadaire) permettant aux 
femmes d’accéder aux crédits et de développer leurs activités.
Avant on avait l’appui de la CMDT pour les crédits de l’engrais et des 
semences du soja et de l’arachide. 
Différentes ONGs comme Bornfonden et World Vision ont pris la relève de 
la CMDT dans les activités de maraîchage, élevage et petit commerce. Elles 
interviennent dans plusieurs régions de la CMDT (Fana, Bougouni, San) et 
leurs interventions sont destinées aux femmes et (jeunes) hommes.
Les sources de crédit à la BNDA ou Kafo Jiginew sont restées disponibles 
pour les crédits individuels ou collectifs mais les femmes disent souvent pré-
férer les instances informelles au niveau de leurs associations. 
3.8 L’enlèvement de l’encadrement Femmes et Développement
 
Aujourd’hui non seulement les animatrices elles-mêmes, mais aussi l’enca-
drement masculin et les cadres de la CMDT (anciens ou actuels) déplorent 
que tout encadrement féminin ait été retiré. En 2003 une grande partie a 
été licenciée ou redéployée bénévolement. En 2010 une autre partie a été 
licenciée forcément. Le chef Division et les responsables régionales ont été 
mutées dans différents postes au niveau de la Direction ; les animatrices sec-
teur ont eu le choix entre le poste d’enquêtrice agricole et celui de chef Zone 
Production Agricole. En 2012, sur un total de trente-quatre cadres féminins 
il en restait neuf : cinq femmes comme chef Zone Production Agricole, deux 
femmes dans l’Enquête Agricole, et deux dans la Cellule Qualité. À présent, 
on peut affirmer que les femmes sont capables d’encadrer les hommes-pay-
sans, même pour le paiement du coton et cela dans un temps où le travail 
avec les producteurs de coton est plus difficile que dans le passé. Les paysans 
se sont émancipés et osent contester le pouvoir de la CMDT. 
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Des animatrices ayant une bonne expérience ont trouvé une autre occupation 
(ONG, entreprise, politique, consultation) ; d’autres sont parties à la retraite, 
sont en chômage ou sont décédées. Les femmes qui sont restées disent 
qu’elles n’avaient pas d’alternatives. Elles n’avaient pas encore atteint l’âge de 
retraite, sinon elles auraient quitté aussi la CMDT.
Le regret des animatrices s’est traduit d’une part dans des doléances sur l’état 
des choses à la CMDT et d’autre part dans l’aspiration de ne pas abandonner 
l’appui  aux femmes rurales du Mali-Sud. Elles ont cherché des opportunités 
dans leurs nouvelles occupations à côté de leur emploi à la CMDT. Les tenta-
tives de continuer l’appui aux femmes prennent plusieurs formes. Parmi les 
trente-quatre cadres féminins nous avons rencontré les cas suivants.
Où sont-elles parties ?
 ■ ONG internationale travaillant sur la culture biologique de coton (Tata Djiré) ;
 ■ Entreprise pour la transformation et commercialisation des produits céréa-
liers (Nanténé Coulibaly, décédée en 2019) ;
 ■ Une laiterie (Maimouna Cissé, décédée en 2017) ;
 ■ Coopérative pour la culture biologique des oléagineux (Mariam Ouattara) ;
 ■ Groupement d’Intérêt Économique, prestataire de services :
• Sudumali Koutiala (Ouarabadié Mariko, Djeneba Bocoum, Araba Bagayo-
ko, Djenebou Sanou, Aichata Konaté) ;
• Yiriwasira Sikasso (Adiara Sogodogo) ;
• Indépendantes (Blafing Coulibaly, Molobaly Fané, Fanta Kanté) ;
 ■ Association femmes et développement, prestataire de services (Kadidia 
Koné, Adiara Sogodogo, Halimata Sanogo, Safiatou Touré) ; 
 ■ Institut de microfinance (Aminata Guindo) ;
 ■ Député ADEMA pour le Cercle de San avec un grand électorat de femmes 
(Djeneba Maguiraga). 
Bien que les tentatives soient assez récentes (la plupart depuis 2010) et pour 
une partie sans moyens ni temps libre, elles sont intéressantes pour la cause 
qu’elles défendent. Les prestataires de services se contentent souvent de 
donner gratuitement un appui technique sur demande (formation) et des 
conseils sur l’organisation des groupements des femmes. Franchement dit 
les animatrices aimeraient continuer l’approche Femmes et Développement, 
y compris le point fort que constituait l’appui technique, organisationnel et 
financier. Cet appui manque souvent dans l’approche des institutions qui les 
engagent (par exemple FAFPA, Fonds d’Appui à la Formation Professionnelle 
et l’Apprentissage, du gouvernement). 
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Ce sont surtout les animatrices qui travaillent encore à la CMDT qui évoquent 
leurs contraintes de continuer le travail avec les femmes. Le manque de 
structure, de temps et de moyens fait qu’elles sont limitées dans la recherche 
des partenaires et des bailleurs. Elles ne connaissent guère le réseau des par-
tenaires travaillant dans le même domaine. Et elles ne savent pas comment 
faire la promotion de leurs activités. Elles seraient beaucoup aidées avec plus 
d’échange et de collaboration entre elles-mêmes.
Photo 127
Les cadres féminins de base sont recrutées 
comme animatrice secteur, 1989
Photo 128
Les cadres féminins et masculins des secteurs- 
test et de la région, 1992
Photo 129
Araba, ancienne secrétaire de PROFED a été 
redéployée comme chef SB, 2012
Photo 130
Kadidia et Mariam travaillent maintenant à 
travers les ONGs, 2012
Photo 131
Nanténé a géré une entreprise qui 
commercialise les produits transformés, 2012
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La chronologie de la CMDT:  
le contexte des changements
Les changements décrits dans les chapitres suivants couvrent une période 
d’environ trente ans (entre le commencement de l’animation féminine en 
1980 et l’année de notre voyage en 2012). Il va sans dire que les changements 
se situent dans un contexte plus large que le programme Femmes et Déve-
loppement de la CMDT au Mali-Sud. La période a connu trois grands évène-
ments qui ont joué sur le développement rural. Premièrement, après la tran-
sition d’un régime militaire à un gouvernement élu par la population (1991), 
le Mali a procédé à une décentralisation des niveaux de décision jusqu’au ni-
veau de communes. Deuxièmement, les infrastructures telles que les routes, 
le marché et les services sanitaires et scolaires ont été améliorées, en tenant 
compte de la croissance constante de la population. Troisièmement, la rela-
tion entre l’État et la CMDT a fondamentalement changé. La CMDT a été 
obligée de redéfinir sa vocation centrale. Depuis 1995 elle a dû se limiter aux 
activités liées au coton. Les activités de développement rural sont revenus à 
l’État et la plupart des services techniques et financiers ont été transmis au 
secteur privé. Néanmoins l’appui de la CMDT aux femmes est resté dans sa 
vocation centrale jusqu’en 2003 avec une animatrice dans la plupart des sec-
teurs et des moyens intégrés dans la structure de la CMDT.
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5
Les changements économiques pour 
les femmes
Il faut retenir que l’origine des changements a plusieurs causes  : les évolu-
tions politiques et socio-économiques dans l’environnement du Mali-Sud et 
les interventions d’appui aux femmes pour leurs activités économiques (voir 
chronologie de la CMDT). 
Les changements économiques pour les femmes sont à classer en deux ca-
tégories : (a) accès aux ressources de production et leur contrôle, et (b) aug-
mentation de leurs revenus. Dans l’accès aux ressources de production et 
leur contrôle nous examinons spécifiquement la terre, le temps et le travail. 
Quant à l’augmentation des revenus nous étudions la monétisation de la vie, 
la destination des revenus individuels et la destination des revenus collectifs. 
Nous concluons ce chapitre avec des observations sur les changements dans 
la position économique des femmes. Le schéma suivant résume les thèmes 
présentés dans ce chapitre.
Les informations sur les changements économiques
Dans le domaine de l’accès aux 
ressources et leur contrôle
La terre : l’incertitude reste ; plus de 
négociation
Intrants et équipement : accès aux 
différentes sources de crédit pour les 
femmes
Le temps : plus d’autonomie dans 
l’emploi de temps
Le travail : « on ne pile plus »!
Dans le domaine de l’augmentation 
de revenus
La monétisation de la vie
La destination des revenus individuels 
des femmes : plus de responsabilité, 
mais aussi plus d’investissements 
La destination de revenus collectifs : 
plus économique que sociale
La position économique : diversifiée 
et plus indépendante
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5.1 L’accès aux ressources de production et leur contrôle
La situation économique des femmes est déterminée par leur accès aux res-
sources de production et leur contrôle. Or, ces facteurs dépendent en grande 
partie de la situation économique de l’exploitation familiale dont les femmes 
font partie. Il faut faire aussi la distinction entre avoir accès ou contrôle des 
ressources dans l’exploitation familiale d’un côté, et des ressources collectives 
(par exemple du groupement ou de l’association de travail) de l’autre côté.
La terre : l’incertitude reste ; plus de négociation
L’accès à la terre a toujours été limité et le plus souvent temporaire pour les 
femmes. Nous avons rencontré peu de femmes (mariées ou pas) qui pos-
sèdent un champ par héritage des parents ou grands-parents. Plus souvent, 
un champ individuel leur est attribué sur une base temporaire : par le mari ou 
le chef de l’exploitation (qui le cède pour une période donnée) ou par un autre 
propriétaire sous forme de prêt. Les terres ainsi allouées aux femmes pour la 
petite agriculture ou maraîchage peuvent leur être retirées par le propriétaire 
selon les besoins de l’exploitation familiale. Beaucoup de femmes ne savent 
qu’à la dernière minute si elles peuvent cultiver leur propre champ. Cela leur 
cause de l’incertitude et des difficultés dans la gestion des activités agricoles.
La dépendance de l’homme pour avoir l’accès individuel à la terre
Vieilles
Femmes
Je n’ai pas de terre, mais mon mari me prête une partie de son champ 
pour cultiver.
La famille n’a pas de problème de terre pour les activités 




J’ai une parcelle à mon nom, obtenue de ma maman.
Avant mon mariage mon père m’a donné un hectare pour cultiver. 
Mes frères l’ont cultivé pour moi, je suis partie seulement pour le 
labour. La production a servi à acheter mon trousseau.
La dépendance du chef ou du mari n’a pas changé. Aujourd’hui, les femmes 
peuvent exprimer un besoin de champs privés mais cela dépend de la dispo-
nibilité de terre et de leurs capacités de négociation. L’accès à la terre reste 
souvent temporaire comme dans le passé. 
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L’incertitude pour garder la terre
Jeunes
Hommes 
Nous n’avons pas de difficultés par rapport aux terres à cause de 
notre statut de chefferie.
Vieilles 
Femmes
Avant les femmes n’avaient pas droit aux parcelles, elles exploitaient 
les parcelles de leur mari, qui pouvaient être retirées à tout moment.
Auparavant, les femmes n’avaient pas droit aux parcelles fixes. 




L’année dernière mon mari m’a donné un petit champ pour cultiver 




Je n’ai pas de champ pour faire l’agriculture, ni le maraîchage. Le 
champ de mon père est cultivé par les garçons. Mon mari n’étant pas 
de ce village, il n’a pas de champ car personne ne vend son champ. 
On nous avait prêté un champ dans le temps, mon mari a payé 40 
jeunes pour le mettre en bon état, deux jours après on lui a retiré 
le champ en disant qu’un membre de la famille est venu de la Côte 
d’Ivoire pour cultiver.
Au décès de mon mari, les enfants étaient trop petits, on a prêté notre 
champ à quelqu’un d’autre qu’on n’a pas pu récupérer 10 ans après. 
Actuellement un vieux nous a prêté une parcelle que j’exploite avec 
les enfants.
L’accès aux terres de bas-fonds utilisées par les femmes pour la riziculture 
traditionnelle est une exception. Il est plus facile car traditionnellement la 
riziculture était une activité féminine et les bas-fonds étaient gérés collecti-
vement par les femmes. Cependant, cet accès risque de devenir plus difficile 
dans les bas-fonds de Sikasso à cause de l’introduction de la pomme de terre 
dont la culture commence juste après la récolte de riz.
Les champs dans  les bas-fonds (non-)aménagés
Jeunes
Hommes 
Les plaines pour la riziculture, la pomme de terre et le maraîchage ne 
posent pas de problèmes. Il y a suffisamment de terres.
Vieilles
Femmes
Les terres au bord du fleuve font partie d’un ancien casier aménagé 
pour la riziculture (Opération Riz, années 1980). Après l’arrêt de 
l’ancien casier (environ 1985) les femmes ont commencé à utiliser la 
terre pour en faire un périmètre maraîcher de 3 hectares. Cette terre – 
au bord du fleuve Bani – nous a été donnée par le chef du village sans 
document.
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En plus de l’accès individuel des femmes à la terre, il y a des terres allouées 
aux groupements des femmes. Elles sont cultivées collectivement par le 
groupement (par exemple pour alimenter une caisse avec la récolte) ou di-
visées en parcelles individuelles entre les membres du groupement (souvent 
pour le maraîchage). Un usage collectif est moins profitable que l’usage in-
dividuel. Non seulement les champs sont souvent alloués sous forme de prêt 
et de moindre qualité, mais aussi l’organisation d’un champ collectif est plus 
complexe que celle d’une parcelle individuelle.
L’accès à la terre pour les groupements 
Vieilles
Femmes
Le groupement a négocié auprès du chef du village l’utilisation de la 
terre cultivable du chef de village pour en faire un champ collectif du 
riz.
Dans le village de Kaniko les femmes ont eu une parcelle collective 
pour planter les arbres de karité et pour construire un magasin 
pour la transformation des noix de karité en savon : une activité 
traditionnellement importante pour la génération de revenues.
Les témoignages ci-dessus montrent que les femmes dépendent toujours des 
hommes pour obtenir l’accès à la terre. Les changements se trouvent dans la 
disponibilité des terres (limitant l’accès) d’un côté, et dans la capacité de né-
gociation des femmes avec les  hommes (agrandissant l’accès) de l’autre côté. 
La disponibilité de terre a diminué à cause de la croissance de la population 
et de l’éclatement des exploitations familiales. Avec l’éclatement des exploita-
tions familiales, l’espace de gestion des champs familiaux a diminué pour les 
chefs de l’exploitation au profit des champs individuels gérés par les fils. Dans 
ce cas les femmes gagnent l’espace pour négocier directement avec leurs ma-
ris. Ainsi elles arrivent aujourd’hui à avoir des champs pour la production 
du riz, du maïs, et même du coton et le maraîchage. Cependant, les femmes 
n’ont toujours pas accès à la terre pour une longue durée ; l’incertitude reste. 
L’obtention d’une parcelle aménagée est difficile pour tout le monde car la 
disponibilité de ces parcelles est toujours restreinte. Il en est de même pour 
les groupements qui arrivent à négocier l’utilisation des terres pour leurs ac-
tivités économiques.
Les études de cas montrent les différentes situations.
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Plus de négociation pour avoir accès à la terre
Vieilles
Femmes
Les choses vont bien parce que les femmes ont plus de liberté, elles 
ont des champs privés et font du commerce.
Pour faire le maraîchage et la culture d’arachide, les femmes 
négocient de petites parcelles individuelles obtenues grâce à leur 
plaidoyer auprès des hommes. Actuellement, il y a des femmes qui 
arrivent à faire 7ha d’arachide, de maïs, de sorgho et de bissap.
À travers la coopérative et l’appui des partenaires nous avons 
négocié et obtenu un terrain avec le chef de village qui nous a permis 
de construire notre unité de transformation du beurre de karité.
Moins de terre cultivable 
Vieilles
Femmes
Avec la croissance de la population et l’éclatement des familles, 
l’accès à la terre a baissé.
Il n’y avait pas de problème de terre dans le village, la jachère était 
pratiquée pour restaurer les sols. Avec la croissance de la population 
et l’éclatement des familles en ménages de même mère, les terres 





À Dienena, aujourd’hui les femmes peuvent cultiver une parcelle 
individuelle dans le jardin de maraîchage à côté du fleuve. Elles 
disent que presque chaque année elles doivent renégocier l’utilisation 
de la même parcelle. Cependant dans d’autres villages les femmes 
ont demandé avec succès à leurs maris d’avoir accès permanent aux 
parcelles de maraîchage et d’agriculture. Les femmes considèrent 
ceci une amélioration.
À Kaniko, lors les femmes ont vu que l’arbre karité était en train 
de disparaître à cause de la croissance de la population et 
l’intensification de l’agriculture, l’association des femmes a pu 
négocier avec le chef de village l’acquisition d’une parcelle pour la 
plantation de ces arbres. L’importance est située dans la permission 
de planter des arbres, ce qui signifie au moins l’accès à la même 
parcelle pour une longue durée. Maintenant l’association lutte contre 
l’emplacement d’une grande antenne téléphonique à côté  de leur 
unité de transformation, ce qu’elles considèrent un risque pour garder 
l’endroit pour leurs activités.
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Intrants et équipement : accès aux différentes sources de crédit pour 
les femmes
Avant 1987 l’accès des femmes aux intrants et à l’équipement était surtout 
organisé à travers les hommes de l’exploitation. À partir de 1987 la possibi-
lité d’obtenir des crédits pour des intrants à travers le système de crédits de 
la CMDT a été ouverte. Il s’agissait des crédits de court terme sans intérêt à 
travers l’Association Villageoise pour avoir des semences et de l’engrais pour 
les champs d’arachide et de riz (avec une superficie d’au moins 0,25 ha). Ces 
spéculations étaient commercialisées par la CMDT. Cette action a été faci-
litée par l’attribution d’un champ collectif pour la vulgarisation technique et 
l’alimentation de la caisse des femmes. 
En 1987 PAAF a créé un fonds de roulement dans la CMDT pour faciliter 
l’accès des femmes aux crédits de court et moyen terme destinés aux inves-
tissements dans les activités économiques non-couvertes par le système de 
la CMDT. Cela a ouvert aux femmes l’accès au crédit pour le maraîchage 
(semences, grillage), le labour (attelage), la transformation (moules à savon, 
presse à karité, moulin), petit commerce (achat et stockage produits), pro-
duction animale (produits aviculture, achat petits ruminants). Après une 
étude sur la rentabilité de ces activités en 1989, la gestion du fonds de roule-
ment a été pleinement intégrée dans le système de la CMDT avec des critères 
d’octroi bien définis et des taux d’intérêt relativement bas pour les crédits de 
moyen terme.
Accès direct aux moyens financiers
Vieux
Hommes 
Les femmes soumettaient leurs besoins à travers leurs conjoints mais 
dans la plupart des cas, elles s’approvisionnent individuellement sur 
le marché pour leur parcelle de riziculture.
Vieilles
Femmes
Dans le temps la CMDT avait appuyé les associations féminines en 
semences d’arachide, embouche de petits ruminants et en maraîchage. 
Nous avons eu un crédit pour un jardin collectif avec des planches 
individuelles. Ainsi nous avons obtenu l’équipement maraîcher et la 
pépinière. La CMDT a amené le grillage.
En 1987, parallèlement à la création du fonds de roulement, la première ins-
tance de microfinance a été installée au Mali-Sud, le Kafo Jiginew. Ce n’est 
qu’au fur et à mesure que les femmes ont obtenu l’accès aux crédits pour leurs 
investissements. Après l’arrêt du PROFED (1996) le restant du fonds de rou-
lement pour les femmes a été transféré à Kafo Jiginew. Pour ce faire, il a fallu 
545816-L-bw-ASC
Processed on: 3-3-2021 PDF page: 97
97
négocier les critères d’octroi qui étaient plus contraignants que ceux de la 
CMDT. Les femmes trouvaient les taux de Kafo Jiginew trop élevés par rap-
port aux taux de la CMDT. C‘est pour cette raison que le transfert des clients 
à Kafo Jiginew n’a pas été un grand succès (aux dires des femmes).
La crise de la CMDT en 2003 a mené à une grève des paysans et un endet-
tement sérieux de beaucoup d’AVs. La caution solidaire de l’Association Vil-
lageoise ne fonctionnait plus. Dans certains villages les femmes disent avoir 
eu peur du crédit depuis l’endettement des Associations Villageoises ; il est 
arrivé que les groupements de femmes ont aidé les hommes dans le rem-
boursement des dettes. L’octroi de crédits agricoles et de commerce revenait 
à la banque. Les femmes, comme les hommes, ont eu accès à la banque pour 
leurs investissements (court et moyen terme) qui étaient jugés rentables.
Le système du fonds de roulement à l’intérieur des groupements de femmes 
a été plus important pour l’accès des femmes aux moyens financiers. Les 
caisses des groupements étaient alimentées par le fonds de roulement de 
PROFED à travers les requêtes de prêts  pour une activité rentable au niveau 
des femmes membres du groupement. Le fonds de roulement a encouragé 
les femmes se mettre dans de nouvelles activités économiques qui étaient 
initiées en groupe avec une participation des femmes individuelles. Elles 
n’avaient plus besoin de la garantie de l’Association Villageoise parce que leur 
groupement assurait la caution solidaire.
Les crédits de campagne de la CMDT repris par la banque
Vieilles
Femmes
À travers le groupement les femmes ont accès aux crédits à la BNDA.
Elles ont accès au crédit à la BNDA pour l’achat des intrants. J’ai une 
fois utilisé ce crédit pour envoyer ma nièce en Côte d’Ivoire.
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L’ancien système d’épargne et crédit fournit la meilleure caution
Vieilles
Femmes
Une des activités collectives que les femmes réalisent est le repiquage 
du riz pour les membres du groupement. Les revenus sont mis en caisse 
et servent à payer le matériel de cuisine utilisé pour les évènements 
sociaux et à contribuer dans les travaux communautaires (entretien 
de la mosquée). Basé sur le même principe des groupements, les 
femmes ont créé plusieurs groupements d’entraide et des associations 
d’épargne et de crédit qui leur permettent, à travers les contributions 
financières des membres, de mener des activités.
Les femmes membres ont accès à ces revenus pour des prêts avec 
intérêt et nous organisons chaque année une fête pour notre groupe 
d’âge.
Actuellement les femmes ne prennent plus de crédits collectifs. Les activités 
collectives sont devenues moins importantes (moulins privés par exemple 
au lieu des moulins collectifs). Il y a une exception pour les groupements de 
femmes qui ont maintenu une activité sous forme de coopérative ou d’Orga-
nisation Paysanne (par exemple le stockage de céréales et de produits de kari-
té). De plus, de nouvelles ONGs ou de nouveaux bailleurs sont venus dans la 
région pour doter les villages d’équipement collectif qui coûte cher (grillage, 
puits, moulin, une presse). 
Bien que le système de (micro-)crédit ait élargi les opportunités des femmes 
individuelles de se mettre aux activités économiques dans les années 1990-
2000, elles ont aujourd’hui plus de moyens pour se procurer des intrants 
elles-mêmes sur le marché ou à travers leurs maris et la banque. Le système 
informel d’épargne-crédit avec les caisses au sein des groupements reste im-
portant à côté de la banque. 
Le meilleur accès au crédit et l’augmentation des revenus des femmes a ren-
forcé leur autonomie d’organiser des activités. À présent, les femmes achètent 
ou louent une charrette pour le transport ; elles paient en argent pour la mou-
ture du grain, l’usage des bœufs de labour ou du tracteur. Si elles ne peuvent 
faire recours à l’équipement géré par les hommes, elles le louent.
Les femmes commencent à s’équiper
Vieilles
Femmes
Elles en achètent, sinon elles continuent à utiliser l’équipement de 
leurs maris ou elles le louent.
Vieux
Hommes 
Les femmes sont très sous-équipées.
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Les femmes ne sont pas équipées pour la riziculture. Elles doivent 
louer le tracteur et les charrettes. Il n’y a pas assez de bœufs de 




La famille a tout l’équipement pour les activités. Les femmes peuvent 
avoir accès à l’équipement après le travail des hommes, si les femmes 
sont pressées et veulent travailler leur parcelle à temps, elles font 
recours à la location.
Les producteurs ne font plus le labour et le battage manuel, il y a des 
tracteurs dans le village et des batteuses. Je possède un demi-hectare 
que j’utilise pour ma culture de riz. Je loue la charrue à 12.500f CFA 
par jour. Je souhaite avoir des bœufs de labour pour cultiver mon 
champ à temps.
Quand les maris ne sont pas très occupés, ils font le labour ; sinon je 
vais emprunter à la caisse pour labourer.
Je n’ai pas d’équipement pour ces travaux, mon mari m’aide 
des fois et j’ai recours aux équipements en location que je paie 
personnellement.
Le temps : plus d’autonomie dans l’emploi du temps
Traditionnellement, l’emploi du temps des femmes au Mali Sud dépendait de 
leur ethnie, la taille de l’exploitation et leur position dans la famille. Malgré les 
différences, presque chaque femme avait du travail à faire sur les champs fa-
miliaux. Le temps disponible pour d’autres activités économiques était assez 
limité. Aujourd’hui, grâce à la mécanisation et la disponibilité de moyens de 
transport, les femmes ont acquis du temps pour entreprendre leurs propres 
activités. Elles ne travaillent plus partout sur les champs familiaux.
La collectivisation des travaux a diminué mais n’a pas disparu. L’entraide est 
souvent mentionnée pour le passé, pour les travaux durs ou intensifs orga-
nisés à travers les exploitations familiales et les groupes d’âge du village, par 
exemple pour la récolte de coton ou le barattage de karité. Aujourd’hui, le 
travail collectif est organisé à travers les membres des associations qui y ont 
intérêt. Ce travail collectif est toujours payé en argent ou en nature, ou est 
compensé par une contre-prestation.
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Le travail en groupe : de l’entraide vers une rémunération
Vieilles
Femmes
Avant, le soumbala était fabriqué en petits groupes. Ce n’était pas 
rentable. Maintenant la production est faite individuellement, plus de 
femmes sont impliquées et il existe un marché, donc le soumbala de 
soja est devenu une source d’argent assez importante.
Pour la transformation du beurre de karité surtout le jour du 
 barattage, je fais appel à toutes les femmes du village pour m’aider 
dans cette opération.
Je fais partie de l’association de groupe d’âge qui est basée sur 
 l’entraide à tour de rôle dans la transformation du karité lors de la 
préparation et du barattage du beurre et de la fabrication du savon. 
Nous faisons des prestations de travaux champêtres et sommes 
rémunérées en espèce ou en nature (par exemple un mouton ou 
un caprin). Nous vendons les animaux. Et avec les revenus des 
prestations, nous avons payé une charrette et un âne que nous 
utilisons pour nous transporter dans les marchés les jours de foire.
Vieux
Hommes 
À chaque 10 kg de coton, on donne 1 kg aux femmes pour les frais de 
la cueillette de coton.
Le travail : « on ne pile plus » !
À l’entrée des villages, que nous avons visités, nous avons été frappées par 
l’augmentation de la population et dans beaucoup d’endroits par la diminu-
tion des arbres et arbustes. Cette situation a influencé la durée et la division 
de travail au niveau des ménages. 
Comme décrit plus haut, l’accès à l’équipement de transformation et de 
transport, y compris la technologie et la disponibilité du matériel et de char-
rettes a fortement allégé la charge de travail des femmes, par exemple dans la 
transformation du karité et la mouture de céréales. Dans aucun village nous 
n’avons vu une femme en train de piler ses céréales (sauf à l’occasion d’une 
fête de mariage). Partout la mouture et le concassage des noix de karité sont 
faits à la machine. La grande différence avec le passé est que les femmes uti-
lisent le moulin, aussi dans les périodes « mortes ». Dans les années 1980, les 
moulins ne fonctionnaient pas pendant la saison sèche parce que les femmes 
avaient le temps de piler. Le transport est facilité par l’utilisation de la bicy-
clette et de la charrette. Aujourd’hui les moyens de transformation sont plus 
souvent gérés par des privés que par les associations ou groupements. Une 
chose qui a changé par rapport à la disponibilité des moyens de transport 
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(bicyclette, charrettes) est que les hommes s’occupent également de l’appro-
visionnement en eau et en bois de chauffe. 
Infrastructures et transport : plus de mobilité 
Jeunes
Femmes
Nous avons toutes les infrastructures (école, maternité, moulin, 
marché, charrette pour le transport), il n’y avait aucune de ses 
infrastructures au temps de mes mamans.
Vieux
Hommes
Nous avons une école avec un premier et second cycle dans le 
village, un CSCOM (centre de santé communautaire), un marché, 
cinq véhicules de transport en commun qui ont beaucoup soulagé 
la  population qui se déplaçait à environ 12 km pour chercher un 
véhicule. Actuellement, chaque jour les gens vont faire leurs courses à 
Sikasso le matin et retournent dans l’après-midi.




Les femmes sont mieux équipées et tous les produits que nos 
mamans transformaient manuellement, nous le faisons avec des 
outils.
Avec l’avènement des outils de travail modernes nous sommes plus 
allégées.
Les vieilles femmes faisaient la pâte d’arachide, le beurre de karité et 
le soumbala de néré. Actuellement les jeunes femmes font toujours le 
beurre de karité, mais le soumbala est fait de soja au lieu de néré. 
Les femmes commencent à construire pour elles-mêmes. Les 
matériaux de construction sont chers ; il faut acheter le ciment et le 
tôle à Koutiala pour éviter l’entretien annuel des maisons en banco. 
Les corvées de bois et de l’eau : les femmes sont plus à l’aise
Vieilles
Femmes
Les femmes de maintenant sont plus allégées par rapport à certains 
aspects. Par exemple tu peux aller au moulin si tu as l’argent pour 
moudre.
Aujourd'hui nous sommes plus à l’aise.
Vieux
Hommes
Le bois diminue de plus en plus avec la croissance de la population 
dans la proximité de San.
Les femmes peuvent se servir de nos charrettes pour aller chercher du 
bois.
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Actuellement, les femmes vont chercher plus loin le bois avec la 
charrette. Les hommes qui vont chercher le bois le font pour le 
vendre.
Contrairement à nos mamans qui malgré la distance ou proxi-
mité de la ressource font la corvée du bois à pied et sur la tête, nous 
avons la charrette.
Quand tu as les moyens, tu peux payer du bois sans faire la corvée. 
Quand je voyage j’ai l’aide des enfants pour faire la cuisine.
À mon arrivée au village, il y avait seulement trois puits collec- 
tifs traditionnels qui ont été cimentés plus tard ; aujourd’hui dans 
presque toutes les concessions il y a de petits puits traditionnels.
 
Photo 132
Les femmes dans la plaine rizicole collaborent 
avec la recherche, 2012
Photo 133
La production de riz est devenue plus 
importante pour l’alimentation quotidienne, 
1988
Photo 134
Après la récolte de riz dans les bas-fonds la 
terre est utilisée pour la culture de pomme de 
terre (par les hommes et les femmes), 1992
Photo 135
Un champ collectif alloué aux femmes est 
souvent loin et de moindre qualité, 1989
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Photo 136
Jardin des femmes avec une clôture 
de grillage collective et des planches 
individuelles, 1988
Photo 137
Aujourd’hui la production maraîchère est 
destinée au marché, 2012
Photo 138
À Fana les hommes se mettent aussi au 
maraîchage commercial, 2012
Photo 139
Un puits à grand diamètre dans le jardin 
collectif,1988
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Photo 140
Une pompe et un abreuvoir à côté du jardin, 
1989
Photo 141
Une pompe à pédales dans le jardin des 
hommes, 2012
Photo 142
La quantité d’eau du puits dans les grands 
jardins reste un problème. Souvent il faut en 
chercher au dehors, 2012
Photo 143
Le transport manuel de l’eau vers le jardin est 
une tâche additionnelle et lourde, 2012
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Photo 144
Un groupement de femmes bien équipé ; elles 
ont un puits dans le jardin et des arrosoirs 
pour une bonne récolte de chou, 2012
Photo 145
La petite décortiqueuse mobile de riz dans la 
région de Sikasso, 1988
Photo 147
Plus de charrettes pour le transport de produits, 
d’eau et de bois, 2012
Photo 146
Les femmes aussi ont accès au vélo, 2012
Photo 148
Les femmes sont devenues les propriétaires de 
ruminaux, 1994
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5.2 L’augmentation des revenus
La monétisation de la vie
L’économie est plus monétisée que dans les années 1980. Il faut de l’argent 
pour des choses qui auparavant ne coûtaient rien ou coûtaient moins. 
Dans le passé les femmes cherchaient des revenus monétaires à partir surtout 
des produits de cueillette disponibles selon la saison. Il s’agissait de produits 
de karité (noix, beurre et savon), de néré (graines, soumbala), de feuilles et 
de fruits d’arbres. Ensuite, elles trouvaient un revenu supplémentaire dans la 
vente du surplus des produits maraîchers pendant la contre-saison et dans le 
petit commerce (achat, transformation et revente des produits alimentaires 
et ménagers). Le petit commerce est toujours resté individuel et sert à cou-
vrir le besoin d’argent d’un jour à l’autre. 
Les revenus saisonniers des femmes provenaient traditionnellement de la 
récolte collective du coton (en pays Bambara). Sur le plan individuel, les 
femmes tirent aujourd’hui des revenus saisonniers avec la recette de la vente 
de produits, comme la pomme de terre ou un mouton. 
La différence entre les revenus des hommes et des femmes est liée à la source 
des revenus. Pour les hommes la plupart des sources de revenus est annuelle 
(commercialisation de coton) ; pour les femmes les sources sont plutôt jour-
nalières ou saisonnières. Ce schéma a changé dans la mesure où les femmes 
et les hommes ont trouvé des spéculations ou technologies alternatives of-
frant plus d’opportunités de trouver un marché pour leurs produits au cours 
de l’année. 
Les revenus des femmes ont augmenté dans tous les domaines. Ils pro-
viennent de l’augmentation et de la meilleure gestion de la production. Selon 
les femmes, cette augmentation a été stable dans la période où la CMDT faci-
litait l’accès aux intrants et au marché. Cette situation s’est détériorée après le 
retrait de la CMDT. Les femmes ont moins accès aux crédits intrants (parce 
qu’ils sont plus chers chez les instances financières) et les semences maraî-
chères trouvées sur le marché sont moins diverses que les semences obtenues 
à travers la CMDT. Aujourd’hui, cela mène à une perte de diversification des 
sources de revenus et la peur d’investir.
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La destination des revenus individuels des femmes : plus de respon-
sabilités, mais aussi plus d’investissements
Traditionnellement, le chef de l’exploitation était responsable de la provision 
de céréales, des frais de scolarité des enfants et des dépenses de la santé. La 
récolte des champs des femmes était surtout destinée à l’autoconsommation 
dans la famille (riz, arachide). Les femmes étaient responsables de la couver-
ture des frais de condiments, de l’habillement des enfants et d’elle-même, des 
soins des enfants et des vieilles personnes, des ustensiles, du trousseau de 
mariage des filles et de ses propres investissements (crédit, moyens de pro-
duction). En principe, ces responsabilités n’ont pas changé. 
Aujourd’hui les femmes gagnent surtout de l’argent avec la vente de produits 
venant d’activités, dans lesquelles elles se sont engagées de plus en plus, telles 
que : l’agriculture, le maraîchage, la production animale et la transformation. 
Les femmes achètent à présent des produits et des outils sur le marché qui 
étaient autrefois fabriqués à la maison. Il y a également des femmes qui ar-
rivent à faire de grands investissements comme l’achat d’une motopompe ou 
d’une charrette.
Avec la hausse des revenus, les dépenses ont augmenté dans tous les do-
maines. Par conséquent, la contribution des femmes aux dépenses familiales 
est devenue plus grande. Les changements s’observent surtout dans les do-
maines qui aujourd’hui coûtent (beaucoup plus) d’argent. Les femmes disent 
contribuer substantiellement aux frais de scolarité, aux soins sanitaires, à 
l’entretien de la maison, au paiement des impôts et au remboursement des 
crédits des hommes, s’il y a besoin. Femmes et hommes ont affirmé que les 
femmes ont beaucoup aidé à alléger l’endettement des exploitations coton-
nières à la suite de la crise de coton.
Monétisation de l’économie ménagère
Jeunes
Hommes
Actuellement les hommes paient le savon pour leurs femmes. Je 
donne le prix de condiments à mes femmes ce qui ne se faisait pas 
auparavant. 
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Les femmes cueillaient le néré et le transformaient pour l’utiliser 
comme condiment. Avec les nouvelles activités comme le maraîchage 
on n’a plus de temps, donc, nous payons le soumbala sur le marché. 
Avant, les femmes ne payaient pratiquement pas de condiments, 
même pas le poisson, seulement le sel. Elles conservaient tous ces 
produits (soumbala, datou, poudre de feuilles de baobab, les enfants 
allaient pêcher le poisson au Bani que les femmes conservaient). 
Maintenant les femmes paient tout sur le marché parce qu’elles ne 
sont pas aussi courageuses que leurs mamans et aussi parce que les 
arbres utilitaires ont beaucoup diminué.
Investissement dans les activités individuelles 
Vieilles
Femmes
Certaines femmes ont payé des motopompes pour l’arrosage de 
leurs parcelles. Beaucoup de femmes sont présentement équipées 
en charrette pour aller au périmètre à 4 KM et vendre les produits 
maraîchers sur le marché de San.
La destination de revenus collectifs : plus économique que sociale
Les revenus collectifs des groupements ou groupes d’entraide des femmes 
sont toujours gérés par une caisse propre. Ainsi, l’argent pour les besoins col-
lectifs des femmes est toujours resté en dehors de la gestion de l’Association 
Villageoise. Ceci malgré la garantie de l’Association Villageoise pour les cré-
dits de la CMDT octroyés aux activités collectives des femmes. 
Auparavant les revenus collectifs étaient destinés à l’organisation de fêtes et 
d’évènements sociaux (habillement, funérailles). Depuis les années 1990 la 
destination des revenus collectifs est devenue plus économique. L’argent gé-
néré par la recette de la récolte collective et de la tontine entre dans la caisse 
des femmes. Aujourd’hui la caisse ne sert plus seulement à payer les frais de 
l’entraide, mais aussi à alimenter un fonds de crédit pour les femmes indivi-
duelles (comme la tontine traditionnelle). De plus, après la crise cotonnière 
et l’endettement des Associations Villageoises, les femmes ont plus contribué 
aux dépenses communautaires avec les revenus collectifs. Il ne s’agit pas seu-
lement des dépenses relevant de leurs propres activités (réparation moulin 
ou magasin de stockage par exemple), mais aussi des dépenses ayant trait aux 
responsabilités des hommes et/ou de l’Association Villageoise (par exemple 
la construction de l’école, de la maternité, de la salle d’alphabétisation ou la 
réparation du barrage).
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La destination des revenus collectifs : plus d’investissements
Vieilles
Femmes
Avant les femmes dépensaient les revenus collectifs aux repas pour 
les évènements sociaux. Elles contribuaient aussi à l’entretien de 
la mosquée, l’achat d’une charrette à l’âne, la construction d’un 
magasin ; aussi elles avaient l’habitude de faire des fêtes et de mettre 
l’argent dans la caisse du crédit du groupement.
Maintenant les villageois investissent plus dans les activités 
économiques que dans les fêtes.
Photo 150
Plus de produits alimentaires de qualité au 
marché, 2012
Photo 149
La production pour le marché a bien évolué, 
2012
Photo 151
Plus de produits maraîchers pour 
l’autoconsommation, 1989
Photo 152
Plus de femmes font le petit commerce des 
légumes ; plus de diversité et plus de profit, 
2012
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Photo 153
Les revenus de l’embouche reviennent aux 
femmes ; elles décident sur la destination, 1994
Photo 154
Réinvestir dans la production animale ou 
dépenser pour la famille, 2012
Photo 155
Le marché pour la vente de la pomme de terre 
à Sikasso, 2012
Photo 156
La vente de condiments à côté d’une réunion, 
2012
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Photo 157
Le petit commerce près de la maison, 2012
Photo 158
La fabrication de savon par la coopérative de 
femmes a beaucoup augmenté à Kaniko, 2012
Photo 159
La production de savon est améliorée et 
diversifiée, 2012
Photo 160
Le savon est vendu dans une boutique de la 
coopérative à Koutiala, 2012
5.3 La position économique des femmes : diversifiée et plus 
 indépendante
La résultante du meilleur accès des femmes aux moyens de production peut 
être résumée en deux phénomènes. Premièrement, les activités génératrices de 
revenus ont augmenté et sont de meilleure qualité pour beaucoup de femmes. 
Ces activités se trouvent surtout hors des secteurs liés à la production du coton 
pour la CMDT. Des résultats probants et concrets dans les domaines du ma-
raîchage commercial, de l’élevage et de quelques lignes de transformation et de 
commerce ont continué jusqu’à aujourd’hui. Au moment où la production de 
coton a commencé à baisser, la génération de revenus supplémentaires à tra-
vers les activités économiques des femmes était la bienvenue, non seulement 
pour les femmes, mais aussi pour les hommes et la CMDT. Deuxièmement, le 
développement des activités économiques provient en partie de l’éclatement 
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de l’exploitation agricole en des unités plus petites. Les femmes ont pu profi-
ter de cet espace dans lequel elles ont acquis plus d’autonomie pour gérer et 
contrôler les ressources et les revenus. Et cela dans le cadre de leurs rôles et 
activités traditionnels. L’accompagnement des femmes – sous forme d’un accès 
aux ressources plus facile et d’un appui à l’encadrement – a aidé à accélérer la 
diversification et l’enchaînement de leurs activités.
La diversification est observée également au niveau des jeunes. Si aujourd’hui 
ce sont les jeunes hommes qui trouvent leur occupation et leurs revenus dans le 
maraîchage initié par leurs mères, personne ne le déplore : la demande du mar-
ché ouvre l’opportunité à tout le monde. Un grand avantage est ressenti dans les 
villages où les jeunes qui se sont mis au maraîchage ne partent plus en exode.








Il y a des jeunes femmes qui cultivent des cultures qui étaient plutôt le 
domaine des hommes comme le mil, coton, maïs.
Vieilles
Femmes
C’est avec la CMDT que j’ai commencé à faire l’élevage.  
Aujourd’hui j’ai 6 chèvres.
J’ai des animaux tels que le mouton et la chèvre, plus un peu d’argent 
pour faire le commerce. Je veux avoir beaucoup d’animaux ; en cas de 
problème je peux les vendre.





Avec les ressources et leur bonne gestion, les 
femmes disent de réussir, 1989
Photo 162
La propriété et la gestion économique 
augmentent le statut des femmes, 1994
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6 
Les  changements sociaux pour les 
femmes
Nous étions curieuses de savoir si l’autonomie gagnée par l’accès et le contrôle 
des ressources de production se fait sentir également dans les rôles que les 
femmes ont dans d’autres domaines de vie au niveau de la famille ou de la 
communauté.
Les informations sur les changements dits sociaux viennent de différentes 
sources. Premièrement des études de cas, dans lesquelles les femmes et les 
hommes ont parlé des changements parcourus dans différents domaines de 
vie depuis le passé (‘le temps de nos parents’) jusqu’à aujourd’hui (‘le temps de 
nos enfants’). Deuxièmement, les causeries et les observations pendant notre 
visite ont donné des opportunités d’échanges d’expériences de vie. Troisiè-
mement, nous avons cherché des chiffres sur les phénomènes du mariage 
et de la fécondité, notamment dans les enquêtes démographiques tenues au 
Mali entre 1987 et 2012-2013. Nous concluons ce chapitre avec les observa-
tions sur les changements dans la position sociale des femmes.
Les domaines de vie qui sont apparus sont les suivants : le mariage, les rela-
tions entre conjoints, la procréation, le ménage, la mobilité, l’éducation, les 
soins de santé et le mode d’organisation dans la communauté. Le schéma 
ci-dessous résume les thèmes présentés dans ce chapitre. 
Les informations sur les changements sociaux
Le mariage
Être mariée : conditio sine qua non
L’excision 
L’âge du premier mariage 
La polygamie
Les relations entre conjoints
La relation sexuelle
La prise de décision dans le ménage








La division des tâches ménagères
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L’alphabétisationLes soins de santé
Le mode d’organisation dans la 
communauté 
Les associations de travail ou d‘entraide
Les Associations et les Coopératives
Le statut social : les femmes 
participent à la vie publique
6.1 Le mariage
Être mariée : conditio sine qua non
Le mariage reste très important dans la société du Mali-Sud. Par rapport à 
l’époque d’il y a trente ans, les formalités et les rites existent toujours mais 
dans les procédures on ne peut plus parler de mariages forcés. Ce qui compte 
encore, c’est d’être marié, tant pour l’homme que pour la femme. Bien que 
la valeur d’être marié soit indisputable, les jeunes ont aujourd’hui leur mot à 
dire dans le choix du partenaire. 
La nécessité pour une femme d’être mariée compte aussi pour nos anciennes 
collègues-animatrices. Celles qui n’ont pas trouvé ‘à temps’ un homme cé-
libataire sont mariées comme deuxième femme. Celles qui ont perdu leur 
mari se sont remariées rapidement comme deuxième ou troisième femme. 
La raison  fournie est que sans être mariée, une femme ne peut pas participer 
à la vie publique.
Le mariage : toujours important
Vieilles
Femmes
Mieux vaut être dans un mauvais mariage que d’être célibataire.
Vieux
Hommes
Il n’y a pas de femmes célibataires dans notre village sauf les veuves. 
Une veuve n’est remariée que par le jeune frère de son mari si non elle 
reste sans mari.
Le mariage arrangé a diminué, mais existe toujours
Vieilles
Femmes
Avant, le mariage était décidé par les hommes sans demander l’avis 
des enfants ni des mamans et c’est l’ainé de la famille qui prenait la 
décision de marier les enfants en concertation avec ses frères. Pour 
éviter les cas de fugue, aujourd’hui les enfants et leurs parents sont 
informés de la décision du mariage ou le garçon peut proposer la fille 
qu’il veut marier, la fille peut demander au garçon qui veut la marier 
de faire les démarches.
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Le mariage de don était beaucoup pratiqué dans le village, l’ampleur 
a diminué à cause de la scolarisation des filles. La fille était fiancée 
depuis bébé et mariée à 10 ou 12 ans. Maintenant les parents 
commencent à comprendre qu’une fille éduquée contribue beaucoup 
dans la famille quand elle a un emploi.
Vieilles
Femmes
Maintenant c’est la fille qui s’entend avec le garçon avant qu’il ne 
vienne demander la main dans sa famille. On ne rencontre plus de 
cas de viol.
Aujourd’hui il n’y a plus l’enlèvement (mariage forcé, précédé par 
le viol), la fille se met d’accord avec le garçon ou leurs parents se 
mettent d’accord. On célèbre même des mariages civils actuellement.
Vieux
Hommes
L’ampleur du mariage forcé a diminué. Quand la fille ne veut plus se 
marier à un homme qui n’est pas de son choix, elle fuit avec l’homme 
de son choix pour aller en exode. Ils restent ensemble et la plupart des 
cas contractent des grossesses et mettent les parents devant le fait 
accompli.
La virginité n’a plus de valeur
Vieux
Hommes








On ne rencontre plus de cas de virginité sauf dans les cas de 
l’infibulation pendant l’excision de la fille.
Vieilles
Femmes
La virginité des filles n’est pas de rigueur comme avant, parce 
qu’autrefois, on procédait à l’échange des filles. Pour honneur, les 
filles se préservaient. Maintenant que les échanges de filles ont 
diminué, on ne tient plus compte de la virginité.
La disparition du mariage forcé et du système d’échange des filles va de pair 
avec une perte de pouvoir pour les parents et plus de liberté pour les enfants. 
La perte de pouvoir des parents est souvent déplorée  ; ce sont surtout les 
vieilles femmes qui mentionnent la précocité de la sexualité et qui la consi-
dèrent comme un problème. La liberté de la fille « de se promener » va de pair 
avec le risque qu’elle tombe enceinte. Dans ce cas les parents se sentent obli-
gés de la marier rapidement. Une des raisons fournies est que les parents de 
la fille ne veulent pas être responsables pour les coûts de vie de la fille-mère 
non-mariée au sein de leur famille. 
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Nos enfants sont précoces
Vieilles
Femmes
Les filles, à peine que les seins poussent, elles ont des rapports 
 sexuels. La sexualité était considérée comme un tabou ; maintenant 
c’est un phénomène qui est banalisé par la nouvelle génération.
Les enfants sont précoces de nos jours, ils commencent les rapports 
à 13-14 ans. Aujourd’hui une fille de 14 ans peut avoir des rapports 
sexuels et tomber enceinte. On rencontre beaucoup de filles-mères 
dans les établissements scolaires.
Avec l’exode des enfants, la proximité des grands centres et l’influence 
des média, les enfants sont éveillés et n’ont plus froid aux yeux et 
sont devenus très précoces. Ils se fréquentent avant le mariage ce 
qui provoque des grossesses non-désirées et amènent les parents à 
marier les enfants en bas âge.
Jeunes
Hommes
Il  y a assez de cas de grossesse et d’avortement chez les jeunes filles 
parce qu’elles ont peur de leurs parents, ou elles veulent continuer 
l’école et n’ont personne pour s’occuper du bébé ou encore le conjoint 




Avec le recul de l’éducation par les parents, les enfants ne 
s’abstiennent plus et sont victimes de grossesses non désirées.
L’excision : toujours d’actualité avec quelques changements
La pratique de l’excision, bien qu’interdite aujourd’hui, n’a pas totalement 
disparu. C’est un domaine qui est géré par la génération des parents, notam-
ment les beaux-parents. La pratique persiste, mais est faite à bas âge et moins 
organisée en groupe. Les campagnes et les informations pour abandonner 
l’excision sont connues, mais le tabou reste.
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L’excision : affaire des (beaux-)parents
Vieilles
Femmes
L’excision se fait individuellement à bas âge et l’abandon n’est pas 
pour aujourd’hui. Nos personnes âgées et coutumières ne nous ont 
pas interdit. Récemment nous avons excisé beaucoup de filles et 
circoncis beaucoup de garçons. 
Une fille non excisée a des difficultés pour se marier chez nous. On 
considère que si la fille n’est pas excisée, elle sera obsédée par le sex 
et aura des difficultés pendant l’accouchement.
Certains pensent que cela favorise l’abstinence chez la fille. J’ai 
entendu dire que l’excision n’est pas bien, mais ça continue d’être 
pratiquée chez nous.
Il y a une évolution dans la pratique de l’excision. Dans ce village les 
filles étaient excisées à partir de 17 à 20 ans, maintenant l’excision est 
interdite dans notre village, la personne qu’on surprend en train de 
faire l’acte est amendée au niveau des autorités.
Jeunes
Femmes
La pratique d’excision ou circoncision est d’actualité. Maintenant 
l’excision se fait de 3 mois à 2 ans par une femme forgeron. 
Pour l’excision de mes filles je n’ai pas de mot à dire, ma belle-mère 
s’entend avec mon beau-père ; elle vient me dire la nuit, demain on va 
exciser les enfants. Le matin de bonne heure elle vient prendre l’enfant 
et l’amène chez l’exciseuse. Avant, l’excision se faisait en groupe entre 
18 et 20 ans. Aujourd’hui on le fait individuellement entre 1 an et 2 ans 
et ceci malgré les campagnes de lutte contre l’excision.
L’excision est une pratique de longue date. À la suite de la campagne 
de lutte contre l’excision la pratique a changé de forme et d’ampleur. 
Les exciseuses ont été menacées, les femmes ont été informées sur les 
conséquences néfastes de l’excision. La pratique est sur le point d’être 
abandonnée.
Dans les villes ça se fait de moins en moins, je ne compte pas exciser 
ma fille quand j’en aurais une un jour, si son papa le permet bien sûr.
Vieux
Hommes
L’ampleur de l’excision n’a pas diminué, seulement quelques 
 ménages ont cessé de le faire avec les informations reçues. On la 
pratique pour assainir la jeune fille. Je n’ai vraiment pas compris les 
raisons de cette pratique. L’excision se pratique sans cachette mais 
des cérémonies ne sont pas organisées.
La pratique de l’excision est soutenue à présent par les vieilles 
femmes. Actuellement on apprend par les radios que ça cause 
beaucoup de conséquences aux femmes.
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La religion, les us et coutumes constituent un obstacle pour le 
bannissement de l’excision. Néanmoins, certains hommes ont pris 
conscience de la gravité du phénomène et décident de ne plus exciser 
leurs filles.
L’âge du premier mariage des femmes : monte lentement
Dans le tableau ci-dessous nous avons inclus les données sur l’âge de mariage 
pour les femmes au Mali-Sud. Ces données montrent des changements dans 
l’âge du premier mariage (dite « la première union ») entre 1987 et 2012-13. 
Au Mali-Sud l’âge du premier mariage pour les femmes a monté pendant 
cette période de 25 ans avec un an et demi (de 15,7 ans à 17,2 ans). 
Les explications fournies par les hommes et les femmes pour la lenteur du 
changement de l’âge du premier mariage sont invariables : la persistance du 
mariage précoce, et cela dans une période où la scolarité des filles a fortement 
augmenté. Dans quelques villages, les femmes nous ont expliqué qu’il est pro-
bablement trop tôt pour observer des changements dans les phénomènes de 
mariage précoce et de scolarité. Les femmes que nous avons rencontrées ont 
entre 20 et 70 ans. La plupart n’ont pas atteint le niveau scolaire secondaire. 
Ce sera peut-être, disent-elles, le cas de nos enfants qui auront atteint le ni-
veau secondaire.
Tableau 6.1
Évolution de l’âge du premier mariage des femmes dans la 
Région de Sikasso






Source: Demographic and Health Survey, Région de Sikasso
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La polygamie persiste
Nous nous attendions à un changement dans le système matrimonial, vu le 
désir de beaucoup de femmes d’envoyer leurs filles à l’école et de les marier 
plus tard, et pas à un homme déjà marié à une ou plusieurs femmes34. 
Les études de cas montrent que le phénomène de polygamie reste très fré-
quent : deux tiers des hommes ont deux épouses ou plus : 83% des vieux 
hommes ; 50% des jeunes. La polygamie est toujours d’actualité, parce que 
quatre sur cinq femmes de plus de 30 ans et la moitié des jeunes femmes de 
moins de 30 ans ont une coépouse.
Dans nos échanges sur les phénomènes de la polygamie, les réponses sont 
invariables : la polygamie est  l’affaire des hommes ; les femmes n’ont pas le 
choix de refuser une coépouse. Autrement dit, la polygamie est un sujet ta-
bou qui n’est pas facile à discuter entre hommes et femmes.
Sur la question, pourquoi vous êtes monogames ? 
Un collègue masculin :
« La polygamie est une habitude dans beaucoup des ethnies dans notre société ; 
on peut en rigoler avec les hommes et les femmes, mais on ne peut pas vraiment 
disputer de ce droit de l’homme. D’ailleurs la polygamie n’est pas une obligation. 
C’est une habitude dans certaines familles ; dans ma famille les mariages sont 
monogames ».
Selon le mari d’une animatrice régionale :
« Si, moi, j’avais les moyens, j’aurais pris au moins deux femmes ! »
34 Voir le chapitre suivant sur l’image de l’avenir de la fille.
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Photo 163
Le jour de son mariage, Dahélan 2012
Photo 164
La fiancée arrive pour la cérémonie du 
mariage, Dahélan 2012
Photo 165
Un vieux couple : le mari est aveugle,  
Dienena 2012
Photo 166
Leur belle-fille a 11 enfants et s’occupe de ses 
beaux-parents, Dienena 2012
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Photo 167
Un couple d’environ 45 ans, Wakoro 2012
Photo 168
Un couple dans leur jardin, Dienena 2012
Photo 169
Un couple avec une fille bien éduquée, Sougoumba, 2012
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6.2 Les relations entre conjoints
Les hommes et les femmes disent que les rapports entre conjoints ont évo-
lué. La plupart reconnaît  que la femme a obtenu un espace « de refuser son 
mari ». La violence sexuelle n’est plus tolérée : une femme battue peut aller se 
plaindre. Les normes d’abstinence après l’accouchement ont lâché. Mais les 
hommes continuent à dominer les rapports sexuels.
La relation sexuelle : toujours gérée par l’homme




Un homme peut bien obliger sa femme à faire le rapport sexuel, la 
femme est mariée pour satisfaire le désir de son mari.
Les femmes ne sont pas libres de leur corps et ne peuvent pas refuser 
le rapport avec leur mari sauf en cas de règles.
Vieux
Hommes
La femme peut refuser son mari quand elle ne l’aime pas ou quand 
elle demande un service au mari qui ne satisfait pas sa demande. Le 
mari peut obliger la femme au cas où le mari est plus fort qu’elle.
Jeunes
Hommes
La femme peut refuser son mari quand elle est malade et certains 
maris peuvent obliger leur femme.
Vieux
Hommes
Un vrai homme ne force pas sa femme au lit. Le rapport sexuel se fait 
en bonne entente pour avoir des enfants joyeux.
La violence sexuelle : aujourd’hui la femme peut aller se plaindre
Vieux
Hommes
La violence sexuelle existe. Il y a des moments où la femme peut 
refuser son mari, quand elle est en règles ou malade. Si la femme 
refuse aussi au-delà des règles et maladies, c’est ce qui occasionne la 
violence et des fois des recours aux parents.
Vieilles
Femmes
Entre époux et épouse les choses ont beaucoup changé, le mari 
pouvait battre sa femme sans conséquence ; maintenant les femmes 
sont capables d’aller se plaindre jusqu’à Bamako.
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L’abstinence avant et après l’accouchement : lâchement des normes
Vieilles
Femmes
Certaines femmes observent la période de 40 jours avant d’avoir des 
rapports sexuels après l’accouchement et d’autres vont jusqu’à 2 
mois.
Les hommes avant arrêtaient les rapports sexuels avec les femmes à 
partir de 5 mois de grossesse. De nos jours, les femmes continuent à 
faire les rapports jusqu’à l’accouchement.
On avait une technique traditionnelle pour espacer les naissances, 
après l’accouchement la maman devait aller dormir chez sa belle-
mère jusqu’à un an pour éviter tout contact physique avec son mari. 
Maintenant la maman ne dépasse pas la quarantaine chez sa belle-
mère ; elle retourne auprès de son époux.
Jeunes
Femmes
La grossesse, même à 9 mois n’empêche pas le rapport sexuel pour les 
hommes d’aujourd’hui. Mon mari me force souvent à faire le rapport 
sexuel. Je sais que c’est mal, mais on ne peut le dire à personne.
Vieux
Hommes
Pendant la grossesse de la femme, l’homme peut se retenir à partir 
du 8ème mois pour ne pas salir l’enfant à sa naissance. 
Jeunes
Femmes
Actuellement la plupart des gens observent l’arrêt des règles, mais 
ils n’attendent pas les 40 jours comme les parents pour l’abstinence 
après l’accouchement.
La prise de décision dans le ménage
Le dialogue entre conjoints sur la gestion du ménage est aujourd’hui un fait 
accepté dans bien des cas.
La consultation dans le couple : la femme participe à la prise de décision
Vieilles
Femmes
Je me sens consultée et je participe aux décisions pour les fiançailles 
de mes enfants et des décisions concernant l’organisation des 
cérémonies du baptême et du mariage.
Dans mon ménage je me sens consultée et je participe à la prise de 
décision.
Les rapports ont évolué entre maris et femmes, ils causent ensemble 
en présence des gens et il n’y a pas beaucoup de gêne entre eux.
Jeunes
Hommes
Le mari et la femme peuvent causer en présence des gens en famille.
Jeunes 
Femmes
J’ai souvent des petits problèmes d’incompréhension avec mon mari 
qui finissent par se gérer.
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L’entente avec les coépouses
La polygamie est toujours pratiquée et acceptée mais le contexte de la vie fa-
miliale a changé. Les familles sont moins grandes que dans le passé à cause de 
l’éclatement des familles. Les femmes d’aujourd’hui vivent dans un ménage 
polygame, géré par un seul mari. Elles réfèrent souvent à des disputes entre 
les coépouses ; sur ce plan rien n’a changé. 
La relation avec les coépouses : les disputes sont toujours là
Vieilles
Femmes
Quand j’étais plus jeune, je ne m’entendais pas avec ma coépouse. 
C’était une grande provocatrice, je supportais quand je pouvais, mais 
des fois j’étais obligée de répondre. Maintenant que nous sommes 
trois coépouses, il y a moins de dispute. Mais les disputes continuent 
entre les deux.
Entre ma coépouse et moi, il y a souvent des petites disputes à cause 
des enfants. Mon mari m’insulte, me frappe quand je fais quelque 
chose qui ne lui plaît pas.
6.3 La procréation
Le nombre d’enfants par femme
Le nombre total d’enfants par femme est resté autour de sept (avec une lé-
gère baisse de 7,1 en 1987 à 6,6 en 2012-2013). La petite baisse de fécondi-
té semble être liée à l’âge de se marier qui n’a pas beaucoup augmenté. Se-
lon l’enquête démographique de 2012-2013 la pratique de la contraception 
semble faible, étant donné l’ampleur des mariages précoces dûs à des gros-
sesses non-planifiées.
La mortalité infantile a baissé progressivement depuis 1987. Il est clair que les 
femmes continuent à avoir beaucoup d’enfants dont un plus grand nombre 
reste en vie.
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Tableau 6.2
Évolution du nombre d’enfants nés vivants et de la mortalité des enfants de moins 
de cinq ans dans la Région de Sikasso
Année DHS Taux de fécondité (indice syn-
thétique nombre total d’en-
fants nés vivants par femme) 
Mortalité enfants 0-5 ans 
(nombre d’enfants décédés sur 






*avec des constats apparents de sous-enregistrement 
Source: Demographic and Health Survey, Région de Sikasso
Les données démographiques indiquent que le mariage précoce et un espa-
cement court des naissances sont  les causes du nombre élevé d’enfants par 
femme. On peut y ajouter la préférence pour les fils. 




Au temps de mes grands-parents, les maris avaient une préférence 
pour les garçons à cause des travaux champêtres. 
Jeunes
Femmes
Par rapport aux préférences, les avis ne sont pas les mêmes. Certains 
préfèrent les garçons et pour d’autres cela leur est égal. Au temps de 
mes grands-parents on avait une préférence pour les garçons.
Vieux
Hommes
Dans la zone, les gens ont une préférence pour le sexe masculin et 




Une femme qui a plus de garçons est plus respectée dans la famille. 
Avant, quand on n’arrivait pas à avoir d’enfants on disait que le 
couple est incompatible et c’était le divorce. Maintenant on dit c’est 
le fait de Dieu et le mariage continue. La femme peut encourager son 
mari à se remarier pour avoir des enfants.
Par ailleurs, les études démographiques du Mali montrent que la fécondité 
dans la Région de Sikasso est systématiquement plus élevée que dans le reste 
du Mali. Les causes de ce phénomène ne sont pas connues.
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La planification : uniquement pour l’espacement des enfants
Les études démographiques indiquent que la planification du nombre d’en-
fants n’est pas très courante. La notion même de planification est moins ac-
ceptée que celle de l’espacement. Ce n’est pas par manque d’information ou 
de moyens, paraît-il. Ce qui est clair, c’est que chaque union requiert ses fruits 
et chaque nouvelle épouse veut des enfants. Il est difficile de discuter sur la 
« valeur » ou « les coûts » d’un enfant. Seules les femmes qui ont eu assez 
d’enfants peuvent décider d’arrêter, parfois à l’insu de leur mari. Les femmes 
qui n’en ont pas (encore) préfèrent parler d’un espacement des naissances qui 
préserve la santé de la mère et des enfants.
La contraception est un sujet vivant dans les études de cas, surtout pour les 
hommes et les femmes mariés. Leurs histoires sont riches et diverses. Elles 
confirment que les moyens de contraception sont accessibles en milieu rural 




Les deux méthodes de planification sont utilisées, généralement les 
femmes commencent par la méthode traditionnelle qui consiste à 
attacher du « tafo » fait à partir du fil de coton sur lequel on fait des 
invocations autour de la ceinture.
Jeunes
Femmes
Les informations sur la planification sont diffusées à la radio. J’ai 
choisi la piqure, ça n’a pas marché, je saignais beaucoup, c’est 
pourquoi j’ai opté pour la méthode traditionnelle « tafo ».
Vieux
Hommes
Les femmes avant utilisaient des méthodes traditionnelles de 





Les informations de la planification je les ai écoutées à la radio, je 
suis allée à la maternité pour en savoir plus, c’est pourquoi j’ai choisi 
l’implant.
Au début, mes accouchements étaient faciles. Tout dernièrement 
j’ai eu des complications, les docteurs m’ont dit de me planifier. J’ai 
commencé à utiliser les pilules. Les piqures et les implants sont très 
récents, je n’ai pas beaucoup d’information les concernant.
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J’ai pris des pilules contraceptives pendant un moment. J’ai aussi 
utilisé la piqure. Pendant trois mois je n’ai pas vu mes règles, je l’ai 
arrêtée. Je compte utiliser les implants pour mieux me reposer, car 
j’oublie souvent de prendre les pilules.
Les femmes ont recours de plus en plus aux méthodes modernes. 
Généralement les maris acceptent la pratique qui est accessible au 
Centre de Santé Communautaire avec différents choix.
Certains hommes planifient leurs femmes et toutes les méthodes sont 
utilisées selon le choix du couple. C’est le préservatif féminin qui n’est 
pas utilisé parce que les femmes ne peuvent pas le placer.
Vieux
Hommes
Beaucoup de femmes pratiquent la méthode moderne et les hommes 
sont informés et sensibilisés, certains autorisent leurs femmes ; 
 d’autres maris refusent sans raison valable. La contraception est 




Tous mes enfants sont vivants. J’ai essayé la planification 
traditionnelle ; ça n’a pas marché. Je me suis mis d’accord avec mon 
mari pour mettre les implants. Je l’ai fait à Fana, je veux faire quatre 
ans avant de tomber enceinte. 
Ça me fait 11 ans que j’utilise la piqure. La planification est très 
importante. Une femme doit toujours avoir le temps de repos après 
une naissance.
Certains hommes sont favorables à l’espacement des naissances, 
mais à présent, il y a des maris réticents à cause des pesanteurs 
socioreligieux. 
Avec la sensibilisation et l’information sur l’espacement des 
 naissances, les hommes et les femmes ont compris et acceptent la 
planification.




Avant, les grossesses étaient fréquentes et les maternités 
rapprochées. Avec la planification familiale, les femmes d’aujourd’hui 
pratiquent l’espacement des naissances et malgré qu’elles soient 
précoces, elles font moins d’enfants que leurs mamans. 
Nos maris ont compris que beaucoup d’enfants sont difficiles à gérer 
avec la vie difficile et les accouchements qui deviennent de plus 
en plus difficiles ; c’est pourquoi ils commencent à planifier leurs 
femmes.
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C’est cette année que j’ai pris la décision de planifier mes femmes 
par suite du problème d’accouchement de ma première épouse et 
du décès du bébé à la naissance pour sa septième maternité. La 
première est planifiée pour cinq ans et la deuxième qui a observé 
quelques années entre les deux accouchements a eu un beau bébé et 
on sent qu’elle se porte mieux.
Sinon s’il faut que chaque fois que la femme soit enceinte ou en train 
de faire téter, elle s’épuise et n’arrive plus à travailler. J’ai constaté 
maintenant qu’elles sont épanouies et font toutes leurs activités. 
Je conseille mes amis aussi à planifier leurs femmes. J’ai demandé 
aux leaders religieux qu’ils les sensibilisent sur les conséquences des 
maternités rapprochées qui causent des problèmes. 
Planifier ou arrêter les grossesses
Vieilles
Femmes
Avec la proximité des Centres de Santé, et les consultations et 
l’amélioration de l’alimentation, les femmes souffrent de moins en 
moins pendant la grossesse et l’accouchement. Elles décident très 
souvent de se limiter à 6 où 7 maternités.
Vieux
Hommes
Je n’ai pas pris de décision sur le nombre et le moment d’avoir 
 d’enfants, j’ai laissé faire normalement.
Vieilles
Femmes
C’est le mari qui décide quand avoir un enfant.
Jeunes
Hommes
Généralement, les couples ne discutent pas du moment d’avoir un 
enfant. Avec la sensibilisation, on commence à parler du nombre 
d’enfants qui peut être l’initiative du mari, de la femme ou de façon 
consensuelle. La planification permet au chef de ménage de pouvoir 
subvenir aux besoins de sa famille sinon avec les accouchements 
rapprochés, le mari ne pourra assurer toutes les dépenses.
Vieux
Hommes
Les femmes de maintenant pratiquent les méthodes modernes à 
travers les Centres de Santé. De plus en plus les hommes adhèrent à la 
pratique moderne. Cependant il n’y a pas eu d’évolution par rapport au 
nombre d’enfants qui varie toujours de 7 à 12 comme avant.
Même sans l’accord du mari
Jeunes
Hommes
Certaines femmes font la planification, celles qui n’ont pas l’accord de 
leur mari, la font en cachette et se procurent des pilules sur le marché 
sans passer par le CSCOM pour des conseils et des choix des méthodes.
Vieilles
Femmes
Les femmes qui ont pris conscience des accouchements multiples et 
rapprochés font le planning à l’insu de leur mari pour se protéger 
des problèmes d’accouchement et pour bien entretenir leurs enfants 
du fait de la faiblesse de leurs revenus. Avec les consultations 
prénatales aujourd’hui, les femmes peuvent s’abstenir des durs 
travaux. Auparavant la femme était obligée de travailler jusqu’à 
l’accouchement ce qui entraînait beaucoup de complications.
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Les jeunes sont informés
Vieilles
Femmes
Maintenant les élèves sont informés sur la santé, la planification 
et la sexualité à l’école et ils viennent raconter au village. Les filles 
pratiquent la contraception, ce qui provoque la précocité de la 
sexualité.
L’éducation et les soins des enfants : plus de liberté des enfants et 
changement des responsabilités
L’éducation des enfants est devenue moins stricte. Les enfants veulent être 
impliqués dans la prise de décision les concernant et prennent leur liber-
té d’expression. Souvent, les parents ont du mal à se situer au niveau du 
comportement de leurs enfants qu’ils prennent pour des insolents. Comme 
dans le passé, la garde et les soins des enfants reviennent à la femme. Avec 
quelques changements : le mari peut remplacer sa femme en cas de besoin 
et contribuer aux frais d’entretien des enfants. Les jeunes femmes-mères 
peuvent réclamer leur responsabilité d’entretenir leurs enfants au lieu de les 
confier à la belle-mère.
Éducation et soins des enfants : changements de responsabilités 
Vieux
Hommes
L’enfant ne doit pas apprendre à insulter sinon cet enfant deviendra 
un insolent. Présentement les enfants ne se gênent pas à insulter ou 
faire les actes incommodes en présence des parents. Les enfants de la 
ville sont mieux élevés que ceux des villages, on dirait qu’ils sont des 
« chèvres sans berger ».
Les enfants de maintenant n’ont pas été comme nous, ils peuvent 
voyager sans demander la permission aux parents.
Vieilles
Femmes
Présentement les jeunes femmes entretiennent leurs enfants elles-
mêmes parce qu’elles ne veulent pas travailler pour leurs belles-
mères.
L’education des enfants est assurée par les femmes. L’éducation des 
enfants et leurs soins sont pris en charge par les femmes, seulement 
20% de ces soins sont assurés par les hommes.
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Photo 170
Le nombre d’enfants par femme reste élevé, 
6,5 en moyenne, 2012
Photo 171
Plus d’enfants restent vivants, 2012
Photo 172
Les enfants dans une famille polygame, 2012
Photo 173
La deuxième épouse s’occupe de son propre 
enfant et de l’enfant de la coépouse, 1993 
Photo 174
Avoir un fils est une nécessité, 1989
Photo 175
Avoir une fille est un 
besoin, 2012
Photo 176
Les enfants sont mieux 
soignés, 1989
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6.4 Le ménage
L’habitat : plus propre et plus durable
En plus de l’accroissement de la population, visible par un plus grand nombre 
de quartiers, à première vue on dirait que l’habitat dans les villages n’a pas 
tellement changé. Une deuxième vue sur l’intérieur de la cour montre plu-
sieurs changements. Les toitures, les portes, la cuisine et la salle de bains 
témoignent d’une amélioration nette de l’habitat. Les maisons en banco ou 
en banco amélioré, le toit en tôle, les portes en bois avec des serrures sont la 
preuve d’un environnement un peu plus stable que dans le passé. Il en est de 
même pour l’ameublement de la maison, l’équipement de la cuisine et l’habil-
lement des gens. Les matériaux sont les mêmes mais la quantité a grandi et 
la qualité est meilleure, surtout au niveau de l’habillement des femmes et des 
enfants. Les femmes qui ont leurs propres revenus se distinguent au marché, 
disent-elles, par leur habillement. Elles ont maintenant plusieurs tenues et 
chaussures à porter, payés par elles-mêmes.
L’habitat : plus de confort et plus propre
Vieilles
Femmes
Les maisons pour les nouvelles mariées sont faites entièrement par 
les jeunes maris.
Les jeunes et les femmes exigent un habitat plus propice. Les 
matériaux et compétences existent, il y a plus de personnel qualifié 
dans le village pour la construction qu’avant.
La construction et l’entretien des maisons sont assurés par les 
hommes qui mettent le temps à le faire. 
Jeunes
Femmes
Nous avons suffisamment d’ustensiles et de greniers. Il y a plus 
d’argent qu’avant, mais avec la croissance de la population les 
revenus sont insuffisants et les gens sont plus pauvres maintenant.
Vieux
Hommes




Tout le monde a des greniers, c’est même un signe pour avoir une 
femme en mariage dans la zone.
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Les femmes commencent à contribuer ou à construire elles-mêmes
Vieilles
Femmes
Maintenant les femmes se mettent à l’entretien aussi. Cette année 
j’ai payé un manœuvre qui a aidé mon fils à réparer ma maison. Il y a 
seulement quelques maçons dans le village, des jeunes sont en train 
d’apprendre avec les vieux.
Les hommes continuent à construire les maisons mais les femmes 
ajoutent du ciment pour avoir plus de confort.
Vieux
Hommes
Les dépenses de la construction de la maison, comme l’achat des 
briques en banco, le bois ou le tôle, c’est l’homme.
Jeunes
Femmes
Contrairement au passé les femmes commencent à construire pour 
elles-mêmes. Les matériaux de construction sont chers ; il faut 
acheter le ciment et tôle à Koutiala pour éviter l’entretien annuel des 
maisons en banco.
L’alimentation : plus diverse
En plus de l’hygiène de l’habitat, l’alimentation a été améliorée. Les femmes 
qui se sont mises au maraîchage depuis les années 1980 ont au moins appris 
à manger la salade, l’oignon, la tomate et la pomme de terre qui dans beau-
coup de cas ont remplacé ou enrichi le repas du soir en combinaison avec la 
bouillie. La pomme de terre n’est plus considérée comme une espèce pour les 
citadins. Il est certain que le menu malien a profité des vitamines et minéraux 




Les enfants sont mieux entretenus maintenant du point de vue 
alimentaire. Avec les notions acquises en nutrition, on fait un repas 
pour les enfants, ce qui n’existait pas avant. Les enfants mangeaient 
ce que les grandes personnes mangeaient.
La division des tâches ménagères
Les responsabilités de gestion du ménage ont évolué avec la monétisation 
de la vie quotidienne et le remplacement du travail par l’achat de produits 
au marché. Aujourd’hui, la scolarisation, l’habillement, la construction et les 
soins de santé demandent plus d’argent. Les femmes disent que leur contri-
bution a augmenté. À part cela, tous les frais liés à la cuisine retombent sur 
les femmes, comme dans le passé.
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Les dépenses du ménage : plus assurées par les femmes
Vieilles
Femmes
J’assure les dépenses liées au moulin, à l’éducation et aux soins des 
enfants ainsi que les matériels et les condiments de la cuisine. C’est le 
cas dans la plupart des ménages.
Jeunes 
Hommes
L’homme est responsable pour les céréales, la construction et les 
soins de santé. Tout le reste est assuré par les femmes (condiments, 
soins des enfants, scolarisation des enfants, matériels de cuisine).
J’assure les soins de santé de toute la famille ici ou à Fana. J’assure 
les frais de scolarité des enfants et leur habillement.
Avant, les enfants étaient soignés par la caisse familiale, maintenant 
chaque père soigne ses propres enfants sauf en cas de maladie grave. 
À ce moment les vieux assistent le père de l’enfant.
Corvée de bois : pour femme et homme
Vieilles
Femmes




Je fais la corvée de bois avec la charrette contrairement à mes 
mamans qui le faisaient sur la tête et à pied. Je vais chercher du bois 
avec le chariot. 
Vieilles
Femmes
Actuellement, les femmes vont chercher plus loin le bois avec la 
charrette. Les hommes qui vont chercher le bois le font pour le vendre.
Présentement les femmes engagent des manœuvres qui vont 
 chercher le bois avec les charrettes. 
Quand tu as les moyens, tu peux payer le bois sans faire la corvée.
Vieux
Hommes
Les femmes peuvent se servir de nos charrettes pour aller chercher du 
bois. On est quatre frères dans la concession ; chacun à une charrette, 
un grenier et aussi des animaux. Les enfants vont chercher du bois 
pour alléger les femmes.
Maintenant tous les transports se font par les charrettes dans les 
travaux champêtres et les femmes s’en servent pour chercher du bois. 
Il est rare de voir le fagot sur la tête d’une femme et la charrette a 
beaucoup allégé les femmes. Seuls les fonctionnaires paient du bois 
pour leurs femmes.
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Corvée de l’eau : plus de points d’eau à proximité 
Vieilles
Femmes
L’eau est plus accessible maintenant avec plusieurs points d’eau dans 
le village et même dans les concessions.
Vieux
Hommes




Nous avons deux puits modernes à grand diamètre au village.
Jeunes
Femmes
Je fais la corvée d’eau, on a un puits à l’intérieur de la maison, la 
pompe n’est pas loin.
Contrairement à mes mamans qui n’avaient qu’une pompe et un 
puits, maintenant il y a près de six pompes et beaucoup de puits 
collectifs et privés dans les concessions.
Jeunes
Hommes
Il y a près de 10 ans que je fais la corvée d’eau pour mes deux femmes.
La mouture : toute l’année
Vieilles
Femmes
La plupart des femmes amènent leur mil au moulin. J’assure les 
dépenses liées au moulin.
Auparavant, les femmes avaient un emploi de temps surchargé, elles 
faisaient tout manuellement. Avec l’avènement des outils de travail 
modernes elles sont plus allégées. Les femmes sont mieux équipées 
et tous les produits que nos mamans transformaient manuellement 
nous le faisons avec des outils. 
Jeunes
Femmes
Actuellement, nous avons toutes les infrastructures (moulin, marché, 
charrette pour le transport), il n’y avait aucune de ces infrastructures 
au temps de mes mamans.
Vieilles
Femmes
Des projets ont appuyé à obtenir les moulins. Les femmes ont cotisé 
pour contribuer à l’acquisition des moulins.
Jeunes
Femmes
Les femmes de maintenant sont plus allégées par rapport à certains 
aspects. Par exemple tu peux aller au moulin si tu as l’argent pour 
moudre.
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Photo 177
L’habitat est plus propre, 2012
Photo 178
Les toitures en tôle au lieu de chaumes, 2012
Photo 179
La maison est mieux rangée, 2012
Photo 180
Un puits dans la cour garantit plus d’hygiène, 
2012
Photo 181
La cuisine avec un foyer amélioré, 1990
Photo 182
L’alimentation de l’enfant s’est améliorée, 1989
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Photo 183
Les enfants sont bien habillés, 1993
Photo 184
Une pompe au village diminue le temps de 
travail, 1991
Photo 185
Les enfants ont fait la vaisselle à la pompe, 
2012
Photo 186
Transport de bois par les hommes, 1992
Photo 187
On ne pile plus ; le moulin marche pendant 
toute l’année et est géré par les femmes, 
2012
Photo 188
Malgré l’allégement de tâches, il reste le 
nettoyage à faire, 1993
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Photo 189
Depuis 1991 le transport public est disponible 
partout, 2012
Photo 190
Gain de temps pour les femmes en vélo, 2012
Photo 191
Le téléphone portable est indispensable 
aujourd’hui pour hommes et femmes
6.5 La mobilité : plus d’infrastructures et de moyens
Depuis les années 1990 les infrastructures et les moyens de communication 
ont augmenté (routes, transport public et privé, téléphone cellulaire), ainsi 
que les services tels que les écoles et les postes sanitaires. Les histoires de 
vie racontent qu’il est plus facile maintenant de se déplacer. Les voyages des 
femmes sont surtout destinés aux affaires familiales (mariage, décès) et aux 
activités économiques (marché).
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Depuis mon mariage je n’ai rendu visite à ma famille que deux fois ; la 
3ème fois c’était le décès de mon père. 
Jeunes
Femmes
J’aime voyager, j’ai déjà fait Koutiala et Ségou, entre autres pour me 
reposer, le mariage est trop dur. Maintenant que je suis retournée 
chez mes parents, je peux voyager autant que je veux avant que la 
séparation ne s’arrange avec mon mari.
Vieilles
Femmes
Je ne voyage pas souvent, mais je vais à Koutiala pour les foires, je 




Je voyage surtout pour des évènements sociaux et quelque fois dans 
le cadre de mon activité d’embouche pour acheter des animaux.
6.6 L’éducation : la disparité est au niveau secondaire
La scolarisation : les filles finissent l’école primaire
Dans le contexte rural des années 1980 du Mali-Sud il y avait trois types 
d’éducation de base : l’éducation dans la famille, l’école coranique (medersa) 
et l’école formelle française. L’éducation familiale était assurée par les parents 
ou autres membres de la famille, comme une cousine, une tante ou un oncle. 
Dans le temps, l’accès à l’école n’était pas le même pour les garçons et les 
filles. Il y a des femmes qui n’ont pas fréquenté l’école coranique ou française 
parce qu’elles devaient garder le dernier né de leur mère. Beaucoup d’autres 
ont abandonné l’école après quelques classes. Ce sont surtout les filles qui 
l’ont fait pour aider leur mère dans le ménage ou dans le petit commerce. 
L’écart de scolarisation entre les garçons et les filles a aussi été enclenché par 
un meilleur accès des garçons à l’école primaire.
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Les filles d’aujourd’hui finissent l’école primaire
Vieux
Hommes
Maintenant les filles apprennent au même titre que les garçons parce 
que c’est utile pour les deux. 
Aujourd’hui les parents inscrivent les enfants à l’école et c’est la caisse 
familiale qui prend en charge les frais scolaires. La caisse familiale est 




Si j’avais la possibilité de me transformer en quelqu’un d’autre je me 
transformerais en une fille qui a étudié et qui sait tenir une discussion. 
Aucun de mes frères et sœurs ne sont allés à l’école française, moi 




Maintenant tous mes enfants et neveux sont scolarisés parce qu’il 
faut élargir la connaissance.
Les infrastructures scolaires : on est plus proche des écoles secondaires
Vieilles
Femmes
Nous avons une école du premier jusqu’au second cycle. 
Vieux
Hommes
Il y a un premier et second cycle dans le village.
Un grand pas a été franchi. Les enfants vont à  l’école, garçons et filles. Les in-
frastructures scolaires primaires et secondaires se sont multipliées en milieu 
rural après la décentralisation. Pour combler un gap entre l’école classique et 
la medersa, l’ouverture de l’école franco-arabe a favorisé l’accès des enfants 
au niveau primaire et secondaire, surtout pour les filles en milieu rural. Avec 
les nouvelles infrastructures scolaires l’accès a grandi mais n’a pas amélioré la 
qualité de l’éducation. Ceci se ressent par exemple au niveau de la mauvaise 
utilisation de la langue française, une condition majeure pour continuer la 
formation professionnelle. 
La disparité entre la scolarité des garçons et des filles au niveau primaire a 
beaucoup diminué, mais reste apparente au niveau secondaire. La plus courte 
distance de l’école et la disponibilité du vélo ont certainement amélioré l’ac-
cès aux écoles secondaires pour tout le monde, mais beaucoup plus pour 
les garçons que pour les filles. Les dernières vont dans les institutions plus 
proches et les garçons vont au lycée en ville (si cela est faisable avec un lo-
gement chez des parents). Le manque de logements constitue un blocage 
pour la scolarisation des jeunes en ville. Par ailleurs, la présence d’une école 
(primaire, secondaire) sur place ne garantit pas la sécurité pour les filles qui 
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continuent à se trouver confrontées aux situations d’harcèlement sexuel de 
leurs professeurs. 
Si auparavant il était clair que la pauvreté était un des facteurs qui empê-
chait d’envoyer les enfants à l’école, cette situation a changé. La multiplica-
tion des institutions et l’obligation scolaire ont stimulé la scolarisation des 
filles. Comme déjà mentionné plus haut, la contribution des hommes et des 
femmes aux frais scolaires a changé. Aux dires des femmes, ce sont elles 
qui contribuent plus aux frais de l’école et aux coûts de vêtements, chaus-
sures et ustensiles. Les mères qui ne sont pas allées à l’école le regrettent et 
encouragent leurs filles de ne pas quitter l’école avant le niveau secondaire.
Toutefois, la meilleure scolarité n’atteint pas toute la jeunesse d’aujourd’hui. 
On rencontre des garçons et des filles qui ne vont pas à l’école parce que les 
parents ont besoin de leur main d’œuvre. À part cela, l’éducation des gar-
çons reçoit toujours plus de priorité que celle des filles. Il y a plein de cas qui 
montrent que les garçons sont envoyés à l’école française et les filles à l’école 
franco-arabe.  
L’alphabétisation : les jeunes adultes ont perdu la formation en 
langue locale
La faiblesse de la scolarité se trouve surtout au niveau des jeunes adultes, 
hommes et femmes. Au moment où les écoles primaires se sont multipliées 
dans les villages, les programmes d’alphabétisation pour les adultes ont été 
arrêtés dans la zone cotonnière. L’alphabétisation faisait partie de l’appui de 
la CMDT au fonctionnement des associations villageoises. Sa disparition fait 
que très peu  de jeunes adultes savent lire et écrire aujourd’hui. 
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Photo 192
L’école primaire à Kaniko, 2012
Photo 193
Les professeurs de l’école primaire, 2012
Photo 194




Élève de l’école primaire à la maison, 2012
Photo 197
Élève de l’école franco-arabe, 2012
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Photo 198
L’école préscolaire prépare les 
enfants pour l’école primaire, 
2012
Photo 199
 L’enseignante volontaire de 
 l’école préscolaire, 2012
Photo 200
Les femmes se plaignent que 
l’alphabétisation n’est plus 
supportée par la CMDT, 2012
Photo 201
Garçons de retour de l’école secondaire, 2012
Photo 202
Elle aimerait y aller aussi, 2012
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6.7 Les soins de santé : plus d’accès
Comme les infrastructures sanitaires ont beaucoup augmenté – au même 
rythme que les infrastructures scolaires et avec l’aide de la population elle-
même – on trouve aujourd’hui des centres de santé dans beaucoup de com-
munes rurales (CSCOM), y compris des sages-femmes. Les campagnes de 
vaccination sont prises plus au sérieux que dans le passé. Cela a certainement 
eu ses implications sur la baisse de morbidité et de mortalité des enfants. 
Il y a des soucis aussi. Dans beaucoup de cas, la qualité des soins et la situa-
tion économique des agents sanitaires sont en cause. 
Les infrastructures et les services sanitaires ont augmenté
Vieilles
Femmes
Nous avons un Centre de Santé Communautaire (CSCOM).
Avec la vaccination il y a moins de maladies présentement.
Des relais sont formés au niveau du village, qui font le dépistage au 
centre de santé de Fana, des cas de malnutris sont pris en charge. 
Les enfants sont vaccinés tous les trois mois. Des informations sont 
données sur la planification familiale par les relais pendant les 
consultations au centre de santé.
Les soins de santé ont évolué et sont gratuits pour les femmes 
enceintes et les enfants de 0 à 5 ans pour les moustiquaires 
imprégnées et les comprimés contre le paludisme. Les centres de 
santé sont à proximité et les malades qui ne sont pas dans l’urgence 
ne sont plus référés jusqu’à San. En plus du centre de santé à 
proximité, les gens sont vigilants par rapport à l’hygiène des aliments 
et de l’eau surtout pour les enfants à cause des informations reçues.
Maintenant les femmes enceintes se font consulter à partir de 3 mois 
et font le suivi de leur grossesse jusqu’à l’accouchement et le suivi du 
bébé jusqu’à 9 mois après l’accouchement. Les femmes accouchent 
à la maternité et sont assistées par une matrone. En cas de difficulté, 
elles sont évacuées à San pour la césarienne.
Avec la proximité de la maternité et les règlements, les 
accouchements à domicile sont de plus en plus rares. 
Vieux
Hommes
Nous n’avons ni maternité, ni centre de santé ; on vient seulement 
de mettre deux femmes à la disposition du village pour les 
injections et un taxi-moto pour l’évacuation des femmes en difficulté 
d’accouchement.
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Photo 203
La sage-femme et la maternité, 2012
Photo 204
Une meilleure santé pour mère et enfant, 
1989
Photo 205
La maternité est plus proche et offre plusieurs 
services, 2012
Photo 206
L’enfant est mieux nourri, 1993
Photo 207
Les enfants à l’âge scolaire sont en meilleure santé, 2012
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6.8 Le mode d’organisation dans la communauté
Les associations de travail ou d’entraide : organisées par quartier
Avec les changements dans les relations entre les générations et les sexes, 
les organisations communautaires se sont transformées. Les associations de 
travail ou d’entraide se sont plutôt concentrées au niveau du quartier qu’à 
celui du village ou de la famille. Les associations de femmes sont souvent 
caractérisées par la composante de l’épargne et du crédit qui demande une 
gestion plus contrôlée que dans le passé. Avec un statut formel ou informel, 
ces organisations sont proches, accessibles et solides à la base. Leur gestion 
est plus transparente que dans les associations de travail et d’entraide d’avant. 




Maintenant chaque quartier a son groupement de femmes.
Il y a la caisse d’épargne et de crédit qui se trouve dans chacun des 
trois quartiers. 
Il y a différentes organisations dans le village, par exemple les caisses 
d’épargne et de crédit par quartier.
Les femmes de Kassorola sont en association. On a 2 hectares pour la 
culture collective de l’arachide, après la récolte on vend l’arachide et 
l’argent est mis dans la caisse pour organiser les fêtes.
Maintenant, il n’y a plus de groupes d’âge mixtes. 
Les organisations féminines continuent à faire des prestations dont 
une partie sert à organiser les fêtes et l’autre partie sert à faire le petit 
crédit aux membres du groupe.
Après le retrait de la CMDT, les femmes ont été capables d’initier des 
organisations d’épargne et de crédit hebdomadaire permettant aux 
femmes d’accéder aux crédits et développer leurs activités. 
Les prêts sont accordés aux membres des groupements. Il y a différents 
types de crédits : le prêt embouche sur 12 mois, le prêt de campagne 
à la récolte et le prêt petit commence sur 5 mois. Nous disposons d’un 
fonds de garantie et il faut être membre du groupement pour accéder 
au crédit. La caisse du jardin existe et fait des prêts aux membres 
qui paient avec intérêt. La caisse permet de réaliser les dépenses du 
périmètre en plus des recours des membres.
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Les responsables sont choisis selon la compétence de gestion
Vieilles
Femmes
Dans le temps les membres de l’association désignaient les 
responsables en fonction de leur capacité à mobiliser les gens  autour 
d’eux. Actuellement les responsables sont choisis en fonction de leur 
niveau d’éducation et de leurs capacités de gestion. Tu ne peux pas 
devenir responsable tant que tu ne peux pas tenir les  documents de 
gestion.
Dans le temps les femmes ne comprenaient pas le fonctionnement 
des associations, par exemple pour les cotisations la gestion n’était 
pas transparente. Avec la formation des femmes, elles sont plus 
vigilantes et elles exigent la transparence dans la gestion. 
Il y a eu une évolution des organisations dans le choix des 
responsables qui se faisait par rapport aux familles et à l’âge. À 
présent on propose des personnes pour les responsabilités dont 
certaines peuvent ne pas être de l’avis des gens et doivent être 
remplacées. 
Nos petits groupements dans les quartiers sont bien structurés : une 
présidente, une gestionnaire, une trésorière, et une conseillère. Je 
participe à toutes les réunions. Le problème se pose avec les vieilles 
qui aiment s’imposer. On pouvait faire beaucoup d’autres activités si 
les vieilles ne voulaient pas tout contrôler.
Vieux
Hommes
À cause des intérêts individuels et la mauvaise gestion beaucoup 
d’associations ne fonctionnent pas bien. Il y a assez d’associations qui 
n’organisent pas des fêtes comme avant.
Présentement certains responsables sont choisis selon les 
compétences pour tenir les documents de gestion.
Jeunes 
Femmes
La gestion des associations a évolué, du temps de mes mamans 
c’étaient les responsables des associations qui prenaient la décision 
et les autres membres étaient informés uniquement pour l’exécution.
Les associations de maintenant sont mieux structurées avec des 
instances et des responsables élus. Au temps de mes mamans c’était 
la Présidente qui décidait. Actuellement, la Présidente concerte les 
gens en Assemblée Générale avant de prendre toute décision.
Vieilles 
Femmes
Il y a une grande différence avec les associations de nos jours 
d’autant plus que l’alphabétisation a favorisé la modernisation des 
associations avec l’appui de la CMDT.
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Chaque association est composée d’un bureau constitué d’une 
présidente, d’une secrétaire, d’une trésorière, deux caissières, une 
organisatrice et une commissaire aux comptes. Les associations 
d’entraide sont dirigées par une présidente et une organisatrice. 
Les associations de groupe sont dirigées par une présidente, une 
secrétaire et une chargée d’organisation. Je participe aux réunions 
de toutes les associations. Dans chacune des associations il y a un 
règlement établi et la participation est un élément important, une 
absence non justifiée est sanctionnée d’une amende. Je participe à 
la prise de décisions qui ne se prennent pas sans consultations des 
membres.
Les Associations et les Coopératives : organisées par filière
L’Association Villageoise qui auparavant servait d’intermédiaire entre les 
producteurs agricoles et la CMDT a été dissoute. L’action des paysans dans 
les années 1990 a abouti à la création de groupements de producteurs organi-
sés par filière et reconnus par le statut juridique de coopératives. Tandis que 
l’Association Villageoise était composée de chefs d’exploitation, les membres 
des coopératives sont les producteurs individuels. Ainsi, les femmes et les 
jeunes peuvent être admis comme membres. 
Les Associations et Coopératives : organisées par filière et ayant un 
 statut formel 
Vieilles
Femmes
Contrairement aux anciennes organisations celles qui sont créées 
pour les activités de développement sont officialisées et ont des 
documents de gestion.
À part les associations de caisse d’épargne et de crédit pour les 
femmes, il y a l’association des femmes maraîchères, l’association 
de jeunes, les coopératives des femmes et les coopératives des 
producteurs de coton et de vivriers.
Actuellement, les organisations sont plutôt créées pour le développe-
ment avec l’intervention des ONGs. Ces nouvelles organisations nous 
ont apporté beaucoup de choses contrairement à nos anciennes 
associations qui étaient basées sur les réjouissances. Présentement 
il y a des associations des maraîchères, de productrices de karité, de 
banques de céréales et autres.
Je suis membre de la coopérative des productrices de beurre de karité 
et de l’association de la caisse d’épargne et de crédit Sabali.
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Nous avons changé notre association en coopérative par rapport à la 
loi afin de pouvoir mener des activités lucratives. Contrairement au 
passé où les femmes ne participaient pas aux réunions, maintenant 
les femmes participent à toutes les réunions et sont membres 
de toutes les structures qui sont mises en place. Les femmes ont 
vraiment acquis des pouvoirs économique et politique et elles sont 




Une de mes femmes est membre de l’association des productrices de 
riz et fait la commercialisation. Elle achète le riz à bon prix à la récolte 
et elle le revend pendant la période de soudure.
Très peu de femmes font la pomme de terre malgré les revenus que la 
culture peut générer. Comme c’est une spéculation qui rapporte, les 
appuis sont faits à travers les associations de producteurs de pomme 
de terre qui sont composés d’hommes, et les femmes travaillent dans 
leurs parcelles. 
Les coopératives de producteurs de coton : dominées par les hommes, 
mais les femmes y ont accès 
Vieilles
Femmes
Il y a beaucoup de Coopératives de Producteurs de Coton et Vivriers 
(CPCV). Environ quatre femmes participent aux réunions de la CPCV, 
j’occupe le poste de commissaire au compte.
Jeunes
Hommes
La CPCV assure la responsabilité de certains investissements. Chaque 
groupe de bénéficiaires est responsable de ses investissements.
Photo 208
Aujourd’hui les femmes dirigeantes sont plus jeunes, 2012
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Photo 209
Les femmes de Seydoubougou se sont 
organisées pour construire leur propre 
magasin et salle d’alphabétisation, 2012
Photo 210
Une ancienne animatrice villageoise se sent 
toujours responsable de la tenue des cahiers 
du groupement des femmes, 2012
Photo 211
Une autre ancienne animatrice villageoise est 
devenue la présidente de la coopérative karité 
de Kaniko, 2012
Photo 212
La coopérative karité de Kaniko est membre 
d’un réseau régional, 2012
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Photo 213
Les jeunes femmes participent aux réunions, 
1994
Photo 214
Les jeunes hommes sont présents aussi, 1994
6.9 Le statut social : les femmes participent à la vie publique
L’évolution des activités économiques et leur organisation actuelle ont rendu 
les femmes plus visibles et responsables. Avec l’augmentation de la contribu-
tion monétaire des femmes à l’économie du ménage, nous pouvons conclure 
que les femmes sont plus impliquées dans la prise de décision sur les affaires 
familiales, y compris l’éducation des enfants. 
Les femmes participent – beaucoup plus ouvertement que dans le passé – à 
la vie publique. Les femmes sont présentes dans les organes de gestion des 
organisations sociales ou économiques.
Au cours des rencontres aux villages nous avons observé que les jeunes 
femmes n’ont plus peur de contester le pouvoir que les vieilles femmes 
continuent à maintenir. Elles affirment que dans plusieurs cas les femmes 
dirigeantes refusent de passer le bâton à la génération suivante. Les jeunes 
femmes formées comme animatrices villageoises dans le temps sont à l’avan-
tage. Beaucoup d’entre elles ont des postes de responsabilité rémunérés. 
Nous ne pouvons pas nous prononcer sur la question de savoir si la plus 
grande visibilité et prise de responsabilités des femmes ont affecté leur es-
pace de manœuvre ou la balance de pouvoir au niveau de la communauté. 
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Photo 215
Une animatrice villageoise a obtenu un poste 
rémunéré dans la commune, 2012
Photo 216
Plaidoyer pour élire des femmes aux postes 
électifs, 2012
Photo 217
Une femme dirigeante se met au-devant et est 
visible, 2012
Photo 218
La vieille présidente prête à céder sa place à 
une jeune femme, 2012
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Photo 219
Les femmes membres d’une association se distinguent par leurs habits communs de fête, 2012
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7 
Les relations hommes - femmes 
ont-elles changé?
Dans les chapitres précédents, nous avons décrit les changements observés 
pour la vie des femmes sur une période de trente ans. Ici, nous cherchons à 
savoir si les relations entre hommes et femmes ont changé, notamment dans 
le cadre du couple, de la famille et de la communauté.
Dans les études de cas nous avons posé un nombre de questions sur les per-
ceptions des hommes et des femmes sur eux-mêmes, sur l’autre genre et sur 
les générations. À travers ces perceptions nous pouvons détecter des chan-
gements dans les intérêts, les rôles et les images des hommes et des femmes, 
jeunes ou vieux. 
7.1 Les intérêts des femmes : l’autonomie économique et un rôle 
 public
Elles désirent plus d’autonomie économique
Pour notamment les jeunes femmes, la scolarisation et la gestion indépen-
dante des activités économiques sont les souhaits majeurs d’aujourd’hui.
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Les aspirations de jeunes femmes
Jeunes
Femmes
Je souhaiterai être une femme éduquée de haut niveau pouvant gérer 
mes propres problèmes et subvenir à tous mes besoins. 
Je souhaite que mes filles et mes petities-filles continuent à 
développer la filière de karité, que est compétitive sur le marché 
national et international. 
La chose la plus importante pour moi est mon travail parce que ça me 
rend autonome. 
Je souhaite avoir tous mes nécessaires. Je veux être autonome. 
Je veux être propriétaire de mes équipements agricoles pour pouvoir 
commencer la culture à temps, ne pas attendre que les autres 
finissent et faire pour moi. 
La chose la plus importante c’est l’élevage. L’élevage c’est la richesse.  
Je souhaiterai être propriétaire de vaches pour l’élevage laitier. 
L’élevage laitier est important pour moi parce que je vais avoir du lait 
et constituer un capital.
Elles désirent participer à la vie publique
Jeunes
Femmes
Je souhaite que les femmes en Afrique soient solidaires, qu’elles 
soient élues aux postes de décision pour le développement.
Vieilles
Femmes
Les femmes doivent avoir confiance en soi et être solidaire pour 
 accéder aux postes électifs. 
Vieux
Hommes
Les femmes, à présent, elles participent timidement à la prise de 
décision et aux instances. Elles doivent s’organiser, se concerter et 
être solidaires pour revendiquer leurs droits auprès des autorités. 
7.2 Changements de rôles des femmes et des hommes
La division du travail a changé
Les femmes ont plus de temps libre que dans le passé pour deux raisons. 
Premièrement le développement de la technologie a amené un allégement de 
leur charge de travail dans les travaux agricoles et dans la transformation de 
produits comme la mouture de céréales et la fabrication de beurre de karité. 
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Deuxièmement, elles ont moins de responsabilités sur les champs familiaux 
à cause de l’éclatement de la grande famille. Cela leur a donné plus d’espace 
pour entamer des activités économiques. Il faut ajouter que le démarrage 
de nouvelles activités dépend de l’espace ou de l’aide que leur donnent les 
hommes.
Les femmes : de nouvelles activités
Jeunes 
Femmes
Avant les femmes cultivaient au compte de leur mari, actuellement 
elles cultivent pour elles-mêmes, elles font de l’élevage, du 
 maraichage, de l’agriculture et du commerce.
Vieux
Hommes
Aujourd’hui les femmes ne cultivent plus pour les hommes, elles sont 
libres de cultiver pour elles-mêmes. 
La situation des femmes est devenue plus facile parce qu’elles ne sont 
plus obligées de travailler avec les maris dans les champs ; elles le 
font à leur compte et profitent des revenus de leur effort. 
Les femmes sont plus autonomes qu’avant à travers la riziculture, 
leur rôle a changé étant la main d’œuvre agricole des maris. Elles 
sont devenues exploitantes de la rizière à leur compte. 
Vieilles
Femmes
La situation des femmes est plus facile maintenant qu’avant parce 
qu’elles n’ont pas peur d’entreprendre des initiatives. Tout ce que les 
hommes peuvent faire, les femmes le font aussi. 
En plus dans le ménage, les femmes sont dans beaucoup de choses 
comme les activités communautaires, les travaux bureautiques, les 
voyages. 
Les hommes : ne jouent plus leur rôle
Jeunes
Femmes
Les hommes n’ont rien fait pour que les choses aillent mieux, leur 
rôle n’a pas changé. Ils doivent entreprendre des activités de  contre-
saison, ne pas se limiter aux seules activités de l’hivernage. 
Vieux
Hommes
Les hommes doivent trouver davantage d’activités économiques 
pour maintenir leur rôle d’avant.  Les hommes doivent protéger les 
ressources des arbres utilitaires et aider les femmes dans le labour 
des champs de riz à temps.
Les femmes aident leurs maris 
Jeunes
Femmes
Les femmes travaillent pour aider leur mari, même l’année dernière, 
quand les récoltes n’étaient pas bonnes, nos femmes sont allées 
travailler pour d’autres gens dans la plaine pour aider à la récolte du 
riz.
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Les hommes aident leurs femmes 
Jeunes
Hommes
Je m’occupe souvent de l’entretien des enfants et de leurs soins de 
santé à l’absence de ma femme qui se déplace.
Jeunes
Femmes
Avec mes nombreux déplacements, mon mari assure l’entretien de 
la maison, des enfants et des animaux en veillant à la gestion de la 
famille à mon absence. C’est une chose inimaginable que mon père 
fasse cela à mes mamans.
Vieilles
Femmes
Le rôle de la femme n’a pas changé car c’est elle qui fait toujours 
la cuisine. Les hommes les aident dans le maraîchage et dans 
l’agriculture.
Les femmes contribuent plus aux dépenses familiales
La diversification des activités économiques des femmes a fait augmenter 
leurs revenus, mais aussi leurs dépenses car la vie est plus monétisée. Il s’agit 
non seulement de dépenses familiales mais aussi de dépenses pour elles-
mêmes.
Plus de besoins, plus de dépenses
Vieilles
Femmes
De nos jours de nouveaux besoins sont créés. Les femmes sont 
obligées de jouer de nouveaux rôles. 
Jeunes
Femmes
Les hommes doivent subvenir à tous les besoins de sa famille et de sa 
femme, mais ce n’est pas le cas. Nous, les femmes, sommes obligées 
de nous habiller et de chercher tous nos petits besoins.
Vieux
Hommes
La situation économique actuelle, étant très difficile, les femmes 
contribuent au même titre que le mari, sinon plus aux dépenses de la 
famille.
La relation dans le couple : plus d’entente et plus de négociation
Les études de cas révèlent que les changements de rôles touchent aux modes 
de communication et de comportement des conjoints  : ils parlent plus en-
semble de leurs propres affaires. Les femmes témoignent de leur confiance 
en soi et de la tolérance de l’homme. Selon plusieurs histoires les hommes 
‘démissionnent’ de leur rôle traditionnel et cela sans regret.
L’entente et la confiance en soi
Jeunes
Femmes
L’entente s’est renforcée entre le mari et sa femme à cause de sa 
contribution dans les dépenses du ménage.
Vieilles
Femmes
Je pense que la femme ne doit pas se sous-estimer, elle doit 
entreprendre beaucoup de choses au même titre que les hommes et 
elle ne peut pas tout attendre de l’homme. 
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La tolérance de l’homme 
Vieilles
Femmes
Les hommes sont plus tolérants et compréhensibles.
La perte de pouvoir de l’homme
Vieilles
Femmes
L’homme donne maintenant un peu de liberté à la femme. Pour elle le 
rôle de la femme n’a pas changé mais s’est amélioré. Maintenant les 
femmes peuvent même faire des choses sans demander la permission 
à leurs maris.
L’égalité dans l’espace public
La participation des femmes à la vie publique a été stimulée par l’avènement 
de la démocratie et la décentralisation dans les années 1990 qui ont certai-
nement ouvert des perspectives dans la société rurale au Mali-Sud. Les meil-
leures infrastructures de transport et de communication ont favorisé cette 
ouverture. Les possibilités de revendiquer des droits et d’être écoutées se sont 
renforcées. Cependant, la mesure dans laquelle les femmes ont pris place 
dans la vie publique dépend toujours de leur capacité de s’organiser et de l’es-
pace qui leur est donné par les hommes, et particulièrement par leurs maris. 
La démocratisation a contribué à l’égalité
Jeunes
Hommes
La démocratie a fait que les femmes ne sont plus soumises et le chef 
de ménage n’a pas une grande autorité. Les hommes ne peuvent plus 
battre la femme comme avant, parce qu’elle a des voies de recours au 
niveau de centres d’écoutes ou chez les parents qui – dans le temps – 
disaient à leur fille de supporter la situation de violence.
Vieilles
Femmes
Avec l’avènement de la démocratie, les femmes exigent l’égalité avec 
les hommes. Cela a révolté les hommes et certains ne veulent plus 
assurer leurs charges prétendant que l’égalité signifie le partage des 
charges.
La participation des femmes va de pair avec la capacité
Vieilles
Femmes
La concertation entre les femmes, leur participation aux différentes 
réunions du village leur permettra d’accéder aux instances de 




Les femmes participent à beaucoup d’activités et à la vie publique à 
cause de l’alphabétisation et des renforcements de leur capacité. 
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La politique a fait émerger beaucoup de femmes leaders, elles ont eu 
accès à des postes. Les femmes leaders qui continuent à se soumettre 
à leur mari n’ont pas de problème, mais celles qui veulent changer 
leur position dans leur ménage ont des problèmes.
7.3 Les images hommes – femmes
Les hommes et les femmes se sont prononcés sur les images qu’ils ont de 
leurs propres rôles et les rôles de l’autre genre et de l’autre génération (jeunes-
vieux). 
Nous avons choisi les images qui décrivent les perceptions vis-à-vis de soi-
même et de l’autre :
 ■ Image de la femme en général
 ■ Image de l’homme en général
 ■ Image de la bonne épouse
 ■ Image du bon mari
 ■ Image de l’avenir de la fille
 ■ Image de l’avenir du fils.
La sélection est composée de citations extrêmes rencontrées dans les études 
de cas (au moins deux citations par catégorie). Les images qui apparaissent 
sont des stéréotypes plus ou moins extrêmes dans les pensées et attentes des 
uns et des autres. 
Présentation des images hommes – femmes
Génération Genre
Femmes Hommes
Vieux Vieilles Femmes Vieux Hommes
Jeunes Jeunes Femmes Jeunes Hommes
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Image de la femme en général : moins de soumission, plus de respon-
sabilité
Les femmes et les hommes ont une image de la femme qui indique son rôle 
dans le mariage et la famille. Souvent, l’accent est mis sur « la soumission et 
la patience » . Les vieilles et les jeunes femmes se voient de la même façon : 
soumises, inférieures et patientes d’un côté, et sociables, courageuses et tra-
vailleuses de l’autre côté. Les hommes se prononcent sur l’obéissance  ; les 
femmes parlent plutôt de l’infériorité et la dépendance. Les hommes trouvent 
qu’aujourd’hui les femmes ont plus de liberté et plus de responsabilités. 
Les jeunes – femmes et hommes – perçoivent la femme de la même façon 
que les vieux : « la femme, c’est le courage, le travail et la procréation ». Sou-
mission, patience, tolérance sont des éléments communs. Bien que les jeunes 
suivent toujours la perception de l’image de la femme liée à leur rôle dans le 
mariage et dans la famille, les jeunes hommes s’expriment plutôt en termes 
de responsabilités.
La génération plus âgée observe aussi des changements. Les vieilles femmes 
voient que leur image a évolué d’êtres passifs en êtres actifs et responsables. 
Les vieilles femmes rêvent de savoir lire et écrire. Les vieux reconnaissent 
que l’image de la femme a changé : « elle a plus de liberté et elle est moins 
dépendante de son mari ». Elle doit contribuer.
Les jeunes n’évoquent pas la soumission aussi ouvertement que les vieux. 
Pour les jeunes hommes la responsabilité de contribuer compte beaucoup. 
Les jeunes femmes aspirent à un changement : « je veux être autonome, me 
transformer à l’homme, et ne veux plus courir derrière le quotidien ». 
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La femme c’est la soumission.
La femme c’est la sociabilité, le courage 
et le respect. Elle est passée de la femme 
passive et soumise à la femme active et 
responsable.
La femme doit obéir à son mari, faire 
ce que son mari lui demande c’est ça 
la femme. Ces 20 dernières années les 
femmes n’obéissent plus à leurs maris et 
font ce qu’elles veulent.
La femme doit être soumise et patiente. 
Les femmes doivent continuer à aider 
les maris dans les dépenses en prenant 
le 1/3 ou la moitié des charges. Elles 
seront prêtes à contribuer en fonction 
du comportement de l’homme qui est 
transparent dans les dépenses.
La femme c’est le courage, le travail, 
la sociabilité. Si j’ai la possibilité de me 
transformer en quelqu’un d’autre ça sera 
une femme alphabétisée, qui a fait des 
études et qui comprend beaucoup de 
choses. 
Quand on dit femme je pense au mariage.
Je ne me sous-estime pas en tant 
que femme, j’ai confiance en moi. Je 
souhaiterais être comme ma grand-mère 
qui a bien élevé ses enfants après le décès 
de son mari ; c’est une brave dame.
La femme est le pilier de la famille 
comme l’homme. La femme est plus libre 
maintenant qu’avant où elle dépendait 
du mari et l’obéissait et ne pouvait rien 
entreprendre sans son avis. 
La femme est une grande chose, c’est la 
femme qui met l’homme au monde, elle 





Être femme c’est être inférieur. Le portrait 
de la femme c’est le travail, le courage. 
La femme c’est la soumission. Si j’ai 
la possibilité de me transformer en 
quelqu’un d’autre, je me transformerai à 
l’homme.
Quand je pense femme, c’est la 
procréation. La femme, c’est la patience, 
la tolérance et ne pas faire l’adultère. Les 
femmes ne sont plus sérieuses ;  pour cela 
il faut bien éduquer les filles sur les us et 
coutumes.
La femme c’est « Mougnou ni Sabali déyé » 
la patience et la tolérance.
Je souhaite avoir tous mes nécessaires, 
ne pas continuer à courir derrière le 
quotidien. Je veux être autonome. 
La femme c’est le pilier de la famille, du 
quartier, même du village. 
Beaucoup d’ONGs dans ce village sont là 
pour les femmes.
Image de l’homme en général : plus de tolérance, moins d’autorité
Les observations des femmes sont plus nombreuses que celles des hommes. 
En général, l’image de l’homme est perçue de la même façon par les hommes 
et les femmes. Selon les vieux : « l’homme a la force physique et a la respon-
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sabilité de nourrir la famille ». Les jeunes ont la même perception de l’image 
de l’homme : « chef et support de la famille ». 
Les mots qu’utilisent les hommes et les femmes sont différents. Selon les 
femmes, les hommes sont devenus plus tolérants. Les vieilles femmes disent 
que l’homme d’aujourd’hui donne plus de liberté aux femmes de s’épanouir, 
mais il exige leur contribution aux dépenses familiales.
Selon les hommes, les hommes ne sont plus capables de jouer le rôle de 
chef, parce qu’ils ne peuvent plus assumer leurs responsabilités. Les jeunes 
hommes disent que l’autorité de l’homme a diminué.





L’homme c’est celui qui doit diriger, qui a le 
pouvoir. L’homme c’est le respect. L’homme 
c’est la compréhension, la force du travail 
physique. 
L’homme doit être juste dans le village, 
dans la famille entre parents, dans 
le ménage entre ses épouses, ne pas 
détourner les choses d’autrui. 
Quand je pense à l’homme, je pense aux 
travaux physiques pour nourrir une famille.
L’homme c’est le respect. Il doit respecter 
sa femme, ce qui facilite la vie de couple. 
Il doit porter les charges de la famille. Si je 
devais me transformer, je deviendrais moi-
même, je suis bon travailleur et courageux.
Avant, l’homme c’était le pouvoir, 
l’autorité. L’homme d’aujourd’hui c’est la 
tolérance. Donner la liberté aux femmes de 
s’épanouir.
Avant, le chef de famille avait honte de ne 
pas pouvoir assumer ses responsabilités 
de père en ne pouvant pas satisfaire les 
besoins. Les hommes de maintenant ne 
font aucun problème et certains exigent la 
contribution de la femme.
L’homme, c’est l ’intelligence.
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L’homme c’est le travail et le courage. 
L’homme doit travailler, s’occuper du 
mariage, du baptême, de la famille.
Quand on dit « Homme », on dit courage et 
persévérance.
L’homme c’est la personne de l’extérieur ; 
c’est lui qui doit aller chercher les dépenses 
de la famille.
Quant ont dit homme c’est le chef de 
famille qui doit tout connaître et trouver 
des solutions. Quand je pense l’homme 
c’est celui qui prend la femme en charge. 
L’homme veut dire courage, persévérance, 
c’est celui qui s’occupe de son ménage, ses 
parents et ses proches.
L’homme c’est le support de la famille. Les hommes ne jouent plus leur rôle de 
chef de ménage.
L‘homme actuel faillit à ses responsabi- 
lités.
Image de la bonne épouse : le respect s’ajoute à l’obéissance ; elle 
connaît toujours sa place
Pour les hommes, vieux et jeunes, la soumission et l’obéissance de l’épouse 
comptent beaucoup. Dans les images de la bonne épouse, le respect et les 
responsabilités familiales s’ajoutent à cette connotation de soumission et de 
patience de la femme en général : « elle donne respect à son mari et la belle-fa-
mille ; elle s’occupe des enfants et de la cuisine ».
L’image de la bonne épouse est la même pour les femmes et les hommes 
âgés : elle est soumise et patiente. Elle prend soin de la famille (mari, enfants, 
beaux-parents, voisins). Son rôle est de maintenir l’entente et l’unité dans la 
communauté. Elle connaît sa place.
Les vieilles femmes soulignent la soumission. Il y en a cependant qui recon-
naissent que les femmes n’obéissent plus à leurs maris comme avant : elles 
font ce qu’elles veulent. Les jeunes femmes parlent plutôt de l’obligation 
de respect pour le mari et la belle-famille d’un côté, et de la responsabilité 
pour l’éducation des enfants, de l’autre côté. Les responsabilités de l’un et de 
l’autre ne sont pas contestées, ni par les hommes, ni par les femmes.
L’image de la bonne épouse perçue par les jeunes femmes est toujours bâtie 
sur le respect et les responsabilités vis-à-vis des enfants et de la famille. Elles 
ne parlent pas de la soumission, soulignée par les hommes de leur généra-
tion.  Elles signalent plutôt qu’une bonne épouse occupe autant de place que 
l’époux dans la gestion de la famille.
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Une bonne épouse est une femme patiente 
et soumise. La femme doit obéir à son 
mari et bien l’entretenir. Les femmes 
n’obéissent plus leurs maris, elles font ce 
qu’elles veulent, cela est dû à la mauvaise 
éducation des enfants. La femme doit 
maintenir l’entente et l’unité dans la 
communauté.
Une bonne épouse c’est celle qui est 
soumise et patiente. Elle doit respecter son 
mari, les parents de son mari (père, mère, 
frère et sœur), les voisins de sa famille et 
toute sa communauté.
La femme c’est connaitre l’homme et 
tolérer ses actes, savoir que tu es une 
femme et que tu as quitté une famille pour 
une autre. Savoir que tu ne peux pas avoir 
la même place que l’homme et que chacun 
a sa place. 
Une bonne épouse, c’est la fille qui a pu 
garder sa virginité pour le mariage, qui 
respecte le mari et les beaux-parents.
Une bonne épouse est celle qui prend soin 





Une bonne épouse est celle qui respecte 
son mari et qui prend soin de sa belle-
mère et de ses enfants. Dans le ménage 
la femme a pour rôle de faire la cuisine et 
prendre soins des enfants, de la famille.
La bonne épouse est celle qui accepte ce 
que son mari lui dit, qui prend soin de son 
mari et qui conseille son mari.
La bonne épouse est la femme patiente 
et soumise à son mari. Elle doit faire les 
travaux ménagers, respecter les parents de 
son mari, ses voisins et leur servir.
Aujourd’hui la femme occupe autant de 
place que l’homme dans la gestion et la 
responsabilité au niveau de la famille. Le 
rôle de la femme c’est l’éducation et le 
suivi des enfants.
Une bonne épouse aime ses enfants, 
entretient son mari et maintient l’unité de 
la famille.
Image du bon époux : préserver l’entente ; son autorité n’est pas 
contestée
Hommes et femmes, jeunes et vieux, perçoivent le bon époux de la même 
façon : il gère les relations avec et entre ses femmes et ses enfants, et  avec 
la belle-famille. Il préserve l’entente entre ses femmes et entre ses enfants. Il 
est responsable de la nourriture et des soins de la famille. Les vieux s’expri-
ment plutôt en termes de pouvoir et d’autorité que les jeunes, qui parlent du 
respect.
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L’image du bon époux est décrite en termes de son respect envers sa femme 
et sa belle-famille. «  Il protège et prend soin de leurs besoins. Il garantit la 
stabilité ». Cette image souscrit les éléments-clé de l’image de l’homme en 
général, notamment pour les aspects de pouvoir et de force. 





Un bon époux préserve l’entente entre ses 
femmes et entre ses enfants. Le rôle de 
l’homme c’est de nourrir sa famille et aider 
les femmes dans l’éducation des enfants. 
Ce rôle n’a pas changé depuis 10 ans.
Il doit assurer ses responsabilités en cas de 
polygamie ou monogamie.
L’homme n’est jamais satisfait.
Un bon époux c’est celui qui gère bien sa 
famille, qui parvient à assurer les besoins 
de la famille et sa stabilité.
Un bon époux c’est l’homme qui prend en 
charge sa famille en termes de nourriture, 
santé, et habillement. 
L’homme c’est celui qui gère sa famille qui 
sait prendre en charge les dépenses de sa 
famille.
Un bon époux c’est celui qui sait qu’il est 
l’espoir de sa femme et de sa belle-famille. 
Peu importe ce que fait sa femme, il la 




Un bon époux c’est de bien entretenir sa 
femme, qu’elle soit bien nourrie et habillée. 
Un bon époux prend soin de sa femme 
et de ses enfants, en les soignant et les 
nourrissant.
Un bon époux c’est celui qui ne manifeste 
pas son mécontentement en public ; il gère 
les difficultés seul avec sa femme sans faire 
intervenir d’autres personnes.
Un bon époux est celui qui protège sa 
femme, considère les parents de sa femme 
et ne la traite pas comme un animal ou un 
objet sexuel.
Image de l’avenir de la fille : finir l’école pour un bon mariage ou pour 
qu’elle se débrouille mieux que sa mère
Les femmes et les hommes aspirent à ce que leurs filles soient scolarisées. Les 
vieilles et les jeunes femmes souhaitent pour leurs filles qu’elles terminent 
l’école avant de se marier ou aient une éducation suffisante pour mieux com-
prendre les choses de la vie et, surtout, pour avoir un bon mari. Les vieux et 
les jeunes hommes aspirent à la scolarisation pour leurs  filles afin qu’elles 
puissent se débrouiller financièrement et contribuer au ménage.
Le langage diffère un peu par génération. Les vieilles femmes ont toujours 
peur de l’exode des filles vers les grandes villes. Les vieux hommes souhaitent 
que leurs filles puissent se débrouiller après leur mariage et dans la belle-fa-
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mille  ; pour assurer leurs besoins et gérer le ménage. Les jeunes hommes 
suivent les vieux avec le désir que leurs filles apprennent un métier pour se 
débrouiller et contribuer quand elles seront mariées. Pour les jeunes femmes, 
leurs filles ne doivent pas quitter l’école comme elles-mêmes l’ont fait. 





Je souhaite pour mes filles, qu’elles 
arrivent à finir leurs études avant de se 
marier. L’école permet de comprendre 
beaucoup de choses que nous ignorons.
Pour une meilleure situation de ma fille 
il faut qu’elle soit scolarisée et avoir une 
bonne éducation pour qu’elle puisse avoir 
un bon mari.
On doit bien éduquer nos filles, leur 
apprendre les travaux ménagers afin 
qu’elles puissent se débrouiller dans la 
belle-famille.
L’exode des filles dans les grands centres 
a fait changer l’éducation des filles qui 
imitent les femmes des grandes villes. 
Il faut arrêter l’exode des filles pour 
améliorer leur situation. Je leur souhaite 
longue vie, bon ménage et de bons 
enfants.
Je souhaiterais que mes filles soient 
scolarisées pour acquérir des compétences 
et savoirs afin qu’elles puissent mener des 




Je veux que ma fille puisse terminer ses 
études, qu’elle ne fasse pas comme moi, 
quitter l’école très tôt. J’étais très brillante 
à l’école, les sorties nocturnes et le 
manque d’encouragement ont fait que j’ai 
abandonné.
Je souhaiterais que ma fille fréquente la 
médersa, qu’elle ait un bon mari honnête 
qui ne la fatigue pas, qu’elle soit autonome 
financièrement et qu’elle contribue dans le 
ménage.
Pour avoir une situation meilleure, il faut 
que mes filles aient un bon mari qui les 
aime et les respecte.
Je souhaiterais que mes filles apprennent 
des métiers afin qu’elles s’épanouissent 
quand elles seront mariées et ne seront 
pas limitées aux seules activités de 
reproduction.
Image de l’avenir du fils : diversifier les activités agricoles, plus de 
connaissance et plus d’autonomie
L’aspiration essentielle des femmes et des hommes âgés est que les fils aient 
des sources de revenus non seulement dans l’agriculture, mais aussi dans 
d’autres activités en saison sèche, comme le commerce. 
545816-L-bw-ASC
Processed on: 3-3-2021 PDF page: 166
166
Les femmes soulignent l’acquisition de connaissances pour qu’ils soient plus 
autonomes. Les vieux hommes leur souhaitent une bonne épouse qui soutient 
et encourage les fils dans les études. Les jeunes hommes, plus que les vieux, 
accentuent l’importance de la scolarisation pour trouver un bon emploi.





Je souhaiterais qu’en plus de l’agriculture, 
les jeunes garçons mènent d’autres 
activités génératrices de revenus telles que 
l’embouche de petits ruminants.
Je souhaiterais que mon fils ait de l’argent 
pour faire le commerce aussi.
Mes fils doivent faire l’agriculture pendant 
la saison pluvieuse et du commerce 
pendant la saison sèche s’ils veulent avoir 
une situation meilleure.
Il faut encourager les garçons dans 
les études pour qu’ils réussissent. Je 
souhaiterais qu’ils aient des connaissances 
et puissent subvenir à leurs besoins et être 
autonomes.
Pour que mon fils puisse avoir une 
situation meilleure, la femme doit chercher 
la bénédiction de son mari et de ses beaux-
parents. C’est avec cette bénédiction que 




Je veux que mes fils étudient et cultivent, 
qu’ils soient mariés à 20 ans pour qu’ils ne 
fassent pas de bêtises.
Je souhaiterais que mes fils soient bien 
éduqués et autonomes. Les parents 
doivent assurer une bonne éducation à leur 
garçon pour éviter des ratés de la société.
Je souhaiterais que mon fils soit formé, 
qu’il ait un diplôme, du travail et puisse 
satisfaire les besoins de sa famille.
Pour favoriser une situation meilleure 
pour nos garçons, mère et père doivent 
s’entendre pour donner un bon exemple à 
leur enfant.
Il faut scolariser les garçons pour améliorer 
la situation. Je souhaiterais que mes 
fils fassent de hautes études et avoir un 
emploi.
7.4 Le pouvoir de l’homme et la dépendance de la femme restent 
dans le cadre existant
Oui, les rapports entre hommes et femmes évoluent. Les divergences entre les 
images évoquées par la génération des vieux et celle des jeunes peuvent être 
expliquées par les changements dans le système familial : à la suite du déve-
loppement agroéconomique lié à la réussite et à la chute de la production co-
tonnière, les grandes familles ont éclaté. Cela a donné l’espace à la génération 
des jeunes de se séparer de leurs parents et grands-parents, et aux femmes 
de mieux négocier leurs priorités. Les hommes ont profité de cette évolution 
plus directement que les femmes : ils ont plus d’autonomie que leurs pères 
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dans la gestion de l’économie familiale et de leurs familles (épouses, enfants). 
Les femmes ont plus d’accès aux ressources et leurs propres revenus ont aug-
menté. Ceux-ci ont servi à couvrir les besoins grandissants de la famille et 
même à combler les déficits causés par la baisse de la contribution des maris. 
Les images confirment que – malgré la contribution grandissante des femmes 
à l’économie familiale et leur plus grande participation dans la vie publique 
– femmes et hommes sont restés dans le cadre des normes du mariage. Ces 
normes sont déterminées par la nécessité d’être marié(e) (mieux vaut être ma-
riée comme deuxième femme que de rester seule) ; l’exogamie (elles viennent 
de l’extérieur); la polygamie (choix de l’homme) ; la procréation stable (avoir 
beaucoup d’enfants pour garder le respect dans la famille polygame et ne pas 
perdre sa place). Tout le monde a un peu gagné : les hommes n’ont pas été 
forcés de céder leur autorité entièrement et les femmes ont acquis un peu de 
liberté; elles ne se plaignent pas de leur dépendance des hommes.
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Les personnes derrière les histoires de vie : les personnes sur la même ligne 
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8 
Conclusion : les changements pour 
les femmes
8.1 Notre voyage de curiosité : pourquoi et comment ?
Notre voyage au Mali-Sud a créé une occasion de partager les expériences 
avec les anciens collègues de la Compagnie Malienne pour le Développement 
des Textiles dans le cadre d’un programme pour les femmes dans la zone co-
tonnière. Nous avons pu poser un regard rétrospectif avec les femmes bénéfi-
ciaires sur les changements qui ont eu lieu dans leurs vies entre 1980 et 2012. 
Les informations recueillies illustrent une évolution de la démarche parcou-
rue par la CMDT de 1980 jusqu’à la fin du financement des activités Femmes 
et Développement en 2003. Nous étions curieuses de connaître les change-
ments dans la vie des femmes des villages « encadrés ». Nos observations ont 
été approfondies avec un nombre d’études de cas sous forme d’histoires de 
vie. Les récits ont aidé à préciser l’orientation et les effets des changements 
dans les relations entre hommes et femmes.
Pendant ce voyage, nous nous sommes intéressées en premier lieu aux chan-
gements dans les rapports hommes - femmes dans les différents domaines 
de vie au niveau de la famille et de la communauté. Ensuite, nous étions cu-
rieuses de savoir comment les changements ont été liés aux interventions 
de la CMDT à l’époque. Pour cela il était nécessaire de rappeler le contexte 
historique et institutionnel de la CMDT qui a créé un environnement 
d’interventions en faveur des femmes.
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8.2 Les changements  ont commencé dans un environnement 
 favorable créé par la CMDT
L’introduction de la culture de coton a profondément modifié les 
 systèmes de production agricole au niveau des familles
Les changements se sont faits sentir depuis 1960, à la suite de l’Indépendance 
du Mali et de l’introduction de la culture de coton au Mali-Sud. Les condi-
tions agroécologiques du Mali-Sud étaient favorables à la culture de coton 
car dans la zone du Sud,  il y avait des perspectives de relier la production de 
coton aux systèmes de production alimentaire au niveau des familles. 
À partir de 1974 la CMDT a encadré la production et la commercialisation 
du coton. Bien que les conditions écologiques et les systèmes de production 
familiaux aient été jugés favorables, les limites des ressources naturelles se 
sont vite montrées. Avec la croissance de la population, la pression sur la 
terre augmentait. Toutes les parcelles des exploitations agricoles étaient oc-
cupées par le coton (30%) et les céréales (70%), réduisant ainsi les champs 
individuels. Les parcelles individuelles des femmes étaient destinées à la pro-
duction des condiments. Les besoins monétaires liés au coton ont entrainé 
une diminution de la diversification alimentaire confiée aux femmes. Enfin, 
la fluctuation des prix du coton sur le marché mondial a mis en danger la sé-
curisation des revenus des producteurs de coton.
Dans les années 1980 la CMDT est devenue un véhicule favorable au 
développement rural
Dans les années 1980, les grands bailleurs de fonds sont venus aider le gou-
vernement du Mali dans la mise en œuvre des plans quinquennaux de déve-
loppement. Lesdits plans visaient à équilibrer la production de coton pour 
la commercialisation et la production de céréales pour la consommation à 
travers la rotation des cultures, l’intégration de la production animale et une 
technologie plus adaptée  pour fertiliser les sols. Les plans de développement 
financés par la Banque Mondiale, la France et les Pays-Bas visaient égale-
ment équilibrer le développement agroéconomique et les autres secteurs de 
développement. Grâce à une collaboration fructueuse entre les bailleurs de 
fonds et la CMDT, le gouvernement du Mali a élargi le mandat de la CMDT 
au statut d’organisme-clé de développement dans la zone du Sud. Avec les 
ressources et les appuis techniques, la CMDT a pu mettre en place une struc-
ture d’encadrement qui avait ses relais dans les organisations de paysans. La 
structuration est restée solide durant une période de plus de dix ans, jusqu’au 
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bouleversement de la société Malienne après la chute du gouvernement de 
Moussa Traoré en 1991. 
Dans les années 1990 la CMDT retourne à sa vocation centrale : 
la production et la commercialisation du coton 
Dans les années 1990 les débats sur le contenu, les acteurs et les programmes 
de développement au Mali ont coïncidé avec la restructuration de l’État, la 
décentralisation des organes politiques et la démocratisation à travers de 
nouveaux partis politiques. Les producteurs de coton se sont insurgés contre 
la baisse du prix sur le marché et la hausse des coûts des intrants. Ils  ont 
perdu confiance dans l’encadrement de la CMDT et dans leurs propres Asso-
ciations Villageoises. Ils se sont réorganisés en syndicats reconnus par l’État. 
Cette crise du coton a mené à la révision du contrat entre le gouvernement et 
la CMDT, y compris une séparation du financement de la filière de coton des 
autres programmes de développement. Les services techniques  tels que l’éle-
vage, le crédit bancaire et la mécanisation agricole ont été remis au secteur 
privé. Les programmes financés par les Pays-Bas sont restés sous la tutelle de 
la CMDT. Ainsi la poursuite du programme Femmes et Développement a été 
garantie jusqu’à la fin de la période de l’aide-programme (2003). C’est ainsi 
que malgré la crise et le retour de la CMDT à sa vocation centrale, l’encadre-
ment de la CMDT a pu continuer les activités Femmes et Développement, 
même après l’arrêt du financement extérieur.
L’intégration des femmes dans les programmes de la CMDT
Dans la  vision de développement rural, les programmes de développement 
sont sensés atteindre toutes les couches de la population rurale. Dans cette 
optique la CMDT ne pouvait plus cibler ses interventions uniquement sur 
les chefs des exploitations cotonnières. L’avènement de la démocratie et les 
besoins monétaires croissants ont renforcé la pression sur l’utilisation de la 
terre. Tout ceci a incité les jeunes à prendre leur part dans la gestion de l’ex-
ploitation. Ce processus a stimulé leur émancipation vis-à-vis des vieux, des 
parents et des chefs, tous des hommes. Cette émancipation des jeunes géné-
rations a mené à une segmentation du pouvoir dans les familles élargies com-
posées de ménages (pour la plupart polygames) du chef d’exploitation, de ses 
frères et de ses fils. L’éclatement et l’amélioration de l’équipement ont fait que 
la demande en main d’oeuvre des femmes pour les champs familiaux a baissé. 
Le gain de temps a pu favoriser l’émergence d’activités individuelles par les 
femmes. Cependant, les femmes sont restées sous l’autorité de leurs maris. 
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Au tout début, la prise en compte des femmes dans les programmes ou dans 
les groupes-cible de la CMDT était faible. Il a fallu une évaluation externe 
en 1983 pour attirer l’attention de la CMDT sur la  nécessité et la pertinence 
d’impliquer les femmes dans les programmes de développement. 
C’est grâce à la structure solide de la CMDT et à sa receptivité aux inno-
vations, que l’espace a été créé pour faire accepter l’intégration des femmes 
dans les activités de développement afin qu’elles ne soient pas marginalisées. 
Par la suite il y a eu un débat continu sur « qui, quoi et comment » intégrer. 
Pour la direction et l’encadrement de la CMDT, il était clair que les femmes 
étaient indispensables pour les travaux dans la filière de coton, mais qu’elles 
n’avaient rien à faire dans la gestion de l’exploitation. Pour eux les interven-
tions  devaient appuyer la génération de revenus d’acitivités gérées par les 
femmes elles-mêmes. La réalité a montré que les revenus des femmes n’ont 
pas servi seulement à couvrir leurs dépenses de ménage et de la famille, mais 
aussi à réduire les déficits dans les revenus du coton dans les années 1990. 
Beaucoup d’exploitations de coton ont comblé les dettes avec les contribu-
tions financières des femmes. Il a fallu cette crise pour que les femmes elles-
mêmes et leur environnement réalisent l’importance de leur rôle. 
Les projets financés par les Pays-Bas de 1987 à 2003 étaient bien appréciés au 
Mali, surtout par la direction et l’encadrement de la CMDT. Ceci malgré le 
montant total du financement assez modeste (environ € 6 millions). Il faut re-
connaître qu’un programme Femmes et Développement dans le contexte de 
la CMDT ne demande pas nécessairement de gros budgets financiers, mais 
plutôt une vision claire et des efforts en termes de communication et colla-
boration. Dans l’atmosphère d’une bonne collaboration à tous les niveaux les 
cadres Femmes et Développement, y compris les assistants techniques, ont 
trouvé beaucoup d’espace pour un dialogue sur la pertinence des interven-
tions en faveur des femmes. L’environnement a été favorable pour  réviser les 
stratégies afin de négocier une division de tâches plus claire entre l’encadre-
ment classique (hommes) et les agents Femmes et Développement (femmes) 
au niveau des secteurs, des Directions Régionales et de la Direction Générale. 
8.3 Les changements économiques
Les activités économiques ont augmenté et se sont améliorées pour beau-
coup de femmes grâce à l’accompagnement sous forme de ressources. Les 
femmes et les hommes ont affirmé que le meilleur accès à la terre, au crédit 
ou aux intrants a contribué à une diversification des activités et plus de reve-
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nus, notamment dans les domaines du maraîchage, de l’élevage, de la trans-
formation et du commerce. 
À partir du moment où la production de coton a commencé à baisser, la gé-
nération de revenus supplémentaires à travers les activités économiques des 
femmes à été la bienvenue, non seulement pour les femmes, mais aussi pour 
les hommes et la CMDT. Les femmes ont bénéficié de plus d’autonomie dans 
la gestion de leurs ressources grâce à la diminution de la hiérarchie liée à 
l’éclatement des exploitations.
La diversification a aussi augmenté au niveau des jeunes qui de plus en plus 
trouvent des occupations rémunératricess en dehors de la production du co-
ton et dépendent moins de leurs parents.
8.4 Les changements économiques, sont-ils tangibles dans la vie des 
femmes?
Les constats sur la plus grande contribution des femmes à l’économie rurale 
mènent à des questions sur la pertinence et la durabilité des changements. 
Pendant, et surtout après notre voyage de curiosité, ces questions se sont po-
sées. Non seulement parce que nous étions curieuses de savoir s’il y avait eu 
des changements (positifs ou négatifs) dans la vie des femmes, mais aussi si 
les changements économiques se reflètaient ou se traduisaient dans d’autres 
domaines de vie. 
Pour nous, la question visant la signification des changements en tant que 
tels est devenue plus pertinente que la curiosité de savoir si et comment les 
changements économiques étaient liés à l’appui de la CMDT de l’époque. 
Cet appui a porté sur les activités économiques des femmes et a été accom-
pagné par un renforcement de leur capacité en matière d’alphabétisation et 
d’organisation. Les témoignages dans les histoires de vie réfèrent souvent aux 
facteurs qui ont facilité l’accès aux ressources de production. Une liaison di-
recte avec l’appui de la CMDT est difficile à prouver parce que les effets des 
interventions à l’intérêt des femmes ne peuvent pas être isolés du contexte de 
l’époque et de la localité. 
Les études de cas nous ont permis de parcourir les changements vécus par 
un nombre de femmes et d’hommes de différentes générations. Les études 
ont exclusivement porté sur les femmes bénéficaires et leurs familles ce qui 
limite la compréhension de l’impact pour les femmes en général au Mali-Sud. 
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Les thèmes abordés se regroupent autour du système de mariage, la valeur 
des enfants, l’éclatement de la famille élargie et la charge de travail, l’aug-
mentation des revenus et leur utilisation, et l’organisation des femmes pour 
gérer les activités au niveau de la communauté. L’analyse a aidé à détecter une 
congruence (ou pas) entre les changements économiques et sociaux dans les 
relations hommes - femmes. 
Être mariée et avoir des enfants : les valeurs traditionnelles per-
sistent malgré l’espace gagné par les femmes
La valeur d’être marié reste indiscutable pour les hommes et les femmes. Ce 
qui a changé : les rites de mariage sont moins complexes et prescrits par les 
parents ; les jeunes ont leur mot à dire dans le choix du partenaire. L’ampleur 
de la polygamie n’a pas baissé. 
Malgré la disponibilité et la connaissance de moyens de contraception, les 
femmes donnent toujours vie à presque sept enfants. Sur une période de 
vingt-cinq ans ce nombre a diminué très timidement de 7,1 à 6,6 enfants. 
Cette situation est entre autres liée à l’âge de la fille au premier mariage qui 
n’a pas beaucoup augmenté. La pratique de contraception ne semble pas cou-
rante ; l’ampleur de mariages précoces à cause des grossesses non-planifiées 
en est la preuve.
La mortalité infantile a baissé petit à petit depuis 1987. Les femmes conti-
nuent à avoir beaucoup d’enfants dont un plus grand nombre reste vivant.
Les hommes et les femmes disent que les rapports entre conjoints ont évolué. 
Ils reconnaissent des deux côtés que la femme a la possibilité « de refuser son 
mari ». La violence sexuelle n’est plus tolérée : une femme battue peut aller se 
plaindre. Les normes d’abstinence après l’accouchement ont été lâchées. Les 
hommes continuent à dominer les rapports sexuels. 
Moins de travail pour l’exploitation familiale et plus d’activités 
 génératrices de propres revenus : plus d’espace de manœuvre
Nous avons constaté que la charge de travail des femmes a diminué dans 
l’exploitation de la famille élargie, grâce à l’éclatement de la famille élargie 
de plusieurs générations en des ménages polygames ou monogames de deux 
générations. Cela leur a donné du temps et de l’espace de manœuvre pour se 
donner aux activités gérées par elles-mêmes. Il faut ajouter que les femmes 
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ont aussi aujourd’hui plus de temps grâce à la mécanisation de certains tra-
vaux et la disponibilité de moyens de transport.
À part l’accroissement de la population, visible par un plus grand nombre de 
quartiers qu’ il y a trente ans, nous avons observé une amélioration sensible 
de la qualité de l’habitat, de la nutrition et de l’habillement, surtout pour les 
femmes et les enfants. « Nous sommes plus à l’aise ». 
Les infrastructures et les moyens de communication ont beaucoup évolué 
dans les zones rurales. À présent, il est plus facile de se déplacer, non seule-
ment pour des raisons familiales, mais aussi pour les activités économiques. 
Les services tels que les écoles et les postes sanitaires sont proches. 
Les femmes ont gagné de l’espace dans certains domaines de compétence qui 
avant étaient dominés par les hommes (production et commercialisation de 
vivriers, production animale, investissements dans la construction).
L’augmentation de la contribution financière des femmes à 
 l’économie familiale : plus d’espace pour négocier dans la prise de 
décision au niveau du ménage
Les revenus des femmes ont été les bienvenus pour contribuer aux dépenses 
de la famille dans un temps et un contexte où la vie coûtait beaucoup plus. 
Ces dépenses ont été alourdies par la monétisation de la vie quotidienne. Les 
hommes et les femmes confirment que l’augmentation des revenus propres 
aux femmes a agrandi leur contribution aux dépenses familiales. Les femmes 
disent que leur contribution aux frais de la scolarisation, de l’habillement, de 
la construction et des soins de santé a augmenté. Tous les frais liés à la cuisine 
incombent aux femmes, comme dans le passé. Elles trouvent qu’elles sont 
plus écoutées par rapport à la gestion du ménage et des enfants. 
Un autre facteur qui a pesé sur les responsabilités des femmes a été la crise de 
la CMDT. Les paysans et les AV ayant abandonné l’exploitation de coton – à 
cause du conflit avec la CMDT sur les prix des intrants et du coton – restaient 
endettés. Les femmes ont affirmé qu’elles ont aidé leurs maris à combler les 
trous. Au moment de notre voyage la CMDT avait reconquis la confiance des 
paysans qui ont repris l’exploitation du coton. Les conséquences de la crise 
du coton sur la stabilité des revenus de l’exploitation ne sont pas connues. 
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Les femmes sont plus présentes et visibles dans les organes de 
 gestion de leurs organisations : elles participent à la vie publique 
Les associations traditionnelles des femmes et des hommes se sont trans-
formées en groupements ou coopératives selon les filières. Elles se sont plu-
tôt concentrées au niveau quartier qu’au niveau du village ou de la famille. 
Comme dans le passé, les associations de femmes ont souvent une compo-
sante d’épargne et de crédit qui demande une gestion plus contrôlée que 
dans le passé. Pourvus d’un statut formel ou informel, ces organisations sont 
proches, accessibles et solides à la base. 
Avec la formalisation des organisations des femmes, la gestion est devenue 
plus transparente que dans les associations de travail et d’entraide du passé. 
L’alphabétisation et la formation en gestion ont certainement contribué à la 
transparence. Aujourd’hui, les femmes gèrent leurs affaires, ce qui les rend 
plus visibles. 
La reconnaissance de l’espace public acquis par les femmes ayant réussi dans 
le domaine économique ou étant responsables dans les organisations se re-
flète dans leur participation politique, leur présence dans les réunions et leur 
occupation de postes dans les services publics. 
8.5 Pertinence des changements ? En partie
Les femmes ont gagné un espace – individuel et collectif – pour leurs acti-
vités économiques ; cet espace est reconnu par les hommes et les femmes. 
L’espace gagné par les femmes profite surtout au bien-être de la famille. Si les 
femmes disent qu’elles sont mieux écoutées aujourd’hui, c’est le cas pour la 
gestion de leurs activités dans les filières et domaines où les femmes jouent 
déjà un rôle de gestionnaire. Elles disent aussi qu’elles sont plus à l’aise dans 
la prise de décision sur le ménage et les enfants.
Dans les activités économiques traditionnellement gérées par les hommes 
comme la filière de coton, on voit peu de changements dans la prise de pou-
voir.
La reconnaissance du gain de l’espace économique n’a pas mené à un chan-
gement des relations entre hommes et femmes dans la gestion du mariage 
ou de la procréation. Les femmes disent être consultées, mais ne participent 
pas à la prise de décision. Elles pensent : peut-être on verra un changement 
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pour la génération suivante. Les aspirations qu’ont les femmes et les hommes 
concernant l’avenir de leurs enfants, notamment des filles, montrent un es-
poir que ceux-ci auront une meilleure vie qu’eux-mêmes.   
8.6 Durabilité des changements ? Peut-être pour la nouvelle 
 génération
Les évolutions ont apporté des changements dont on ne connaît pas la du-
rabilité. Les évolutions ont presque toutes été enclenchées par des initiatives 
ou phénomènes externes. Les innovations et les ressources économiques ont 
été apportées entre autres par des projets de la CMDT ; sans les moyens et les 
stratégies de ces projets, les évolutions n’auraient pas atteint leur envergure. 
De plus, la crise cotonnière a provoqué le retrait de la CMDT du développe-
ment rural  ; pour les activités non-cotonnières, les femmes se débrouillent 
sans appui ni suivi. Les gains d’avoir accès aux innovations, marchés et cré-
dits risquent de se perdre. C’est pourquoi il est pertinent de savoir si et com-
ment les changements ont été incorporés dans les aspirations des femmes 
elles-mêmes.  
Il n’est pas sûr que les acquis dans le domaine du pouvoir pour la prise de 
décision sur la destination de revenus dans le ménage se retrouvent dans la 
prise de décision sur le système de production en général comme par exemple 
l’attribution de la terre ou le choix des cultures. Tant que les hommes et les 
femmes continuent à œuvrer dans leurs propres domaines, c’est à dire ne se 
mêlent pas trop des affaires de l’autre sexe, on peut s’attendre à peu de chan-
gements des rôles et des responsabilités de chacun. Les femmes semblent 
rester sous la domination des hommes ; il n’y a pas de pression sociale pour 
modifier les relations. 
Les contributions à l’économie familiale par les femmes sont visibles et re-
connues par les hommes et les femmes, aussi bien par la génération des vieux 
que celle des jeunes. Ces contributions ont augmenté le bien-être familial 
mais n’ont pas touché profondément à la relation matrimoniale, ni à l’auto-
nomie de la femme individuelle comme être physique, économique, social ou 
politique. 
Nous terminons ce voyage de curiosité avec la question de savoir comment 
les jeunes, hommes et femmes, vont se mettre par rapport à l’évolution en 
cours des rapports hommes - femmes. Nous estimons que les évolutions ont 
contribué à donner plus d’espace de pouvoir aux jeunes générations en com-
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paraison avec leurs parents. Par contre, les femmes ont moins gagné que les 
hommes dans la dynamique de trente ans de développement au Mali-Sud.
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English summary
A sentimental journey out of curiosity 
It was in 2011 when we, as former colleagues of the Royal Tropical Insti-
tute in the Netherlands, planned to revisit Mali, where we had worked in a 
Women and Development programme between 1987 and 1995. Funded by 
the Netherlands government until 2003, this programme was implemented 
by the CMDT, the cotton company operating in the South of Mali with 
a mandate for rural development activities. The programme aimed at 
strengthening the position of women by improving their income from their 
own economic activities. It took a year of preparation to re-establish contact 
with our male and female colleagues of the CMDT, recollect the numerous 
pictures lying in our drawers and reconstruct our work with and for the wo-
men in the 1980’s and 1990’s. 
During our visit in February-March 2012 meetings were organised with for-
mer colleagues to reconstruct the strategies used to integrate women in the 
development activities of the CMDT. Informal discussions were held to hear 
their views on the changes in the status of women that have occurred and 
on the consequences of the withdrawal of the CMDT in 2010 from its acti-
vities in the field of rural development, including the women’s programme. 
Thirteen villages were visited, where group discussions were held with wo-
men to identify the changes in their lives over the previous thirty years. Our 
visit was followed up in 2012 with case studies in nine locations carried out 
by a team of anthropologists from CERCAD. These case studies resulted in 
forty life histories of women and men of two generations to analyse the per-
ceived effects of the changes for individuals, households and communities. 
It should be noted that our case studies focussed exclusively on female bene-
ficiaries and their families, which limits the understanding of the impact for 
women in general. 
Our motivation behind this retrospective study tour was driven by the cu-
riosity to find out what had become of the women we had worked with. We 
did not attempt to attribute any changes directly to outcomes of interven-
tions carried out in the past. In this book we considered two main questions: 
whether the changes in the last thirty years had a positive or negative impact 
on women’s livelihoods and whether the changes were triggered by support 
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activities of the CMDT projects. The answers are based mainly on the per-
ceptions of the women and men interviewed. 
Working with women through a cotton company
The role of the cotton company as the leading development organisation in 
Southern Mali needs to be clarified. Cotton was introduced in a family-based 
self-subsistent agricultural economy where family members – be they men, 
women, young or old – each had their part in the form of labour, produc-
tion and consumption. The introduction of cotton in the 1960’s thoroughly 
modified the rural economy as well as the management of farming and li-
velihood. Inputs and outputs of the cotton cultivation became linked to the 
major food crops (cereals). Cotton and cereals received overall priority in the 
farming system that was managed by the male family head. The management 
of secondary food crops and additional economic activities was in the hands 
of individual family members, particularly women. These activities received 
less priority in the overall distribution of land, labour or credit both at farm 
and at village level. Studies reveal that the diversity of food production has 
diminished in the cotton area. Women’s access to agricultural resources was 
very limited and they had to divide their labour between the family fields and 
their own economic activities. In addition to the time and energy required 
for household and family tasks, women were not only excluded from deci-
sion-making in farm management but also, they were overloaded with work. 
The introduction of cotton brought income to the family farms and to the far-
mer organisations that were made responsible for collection and commercia-
lisation of cotton, organised collectively at village level. The security of inco-
me at both farm and village levels contributed to a visible difference between 
the more advanced cotton areas on the one hand, and the non-cotton areas 
on the other. However, this difference did not pertain to the condition of wo-
men in cotton and non-cotton areas. Women provided their energy in the 
cultivation of cotton without obtaining any income of their own from it.
From the very beginning, activities to support women focussed on women’s 
‘own’ economic endeavours: work managed by women themselves that could 
provide them with an income of their own. Both the CMDT and the vil-
lage associations of cotton farmers feared that women’s access to modern 
technologies, training, literacy, credit and to membership of farmer orga-
nisations would lead to a change of mentality and disrupt the social order. 
Women were supposed to leave decision-making to men (husband, family 
head, village leaders). Male extension workers were not used to work directly 
with women. The approach to support women’s ‘own’ economic activities has 
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been often questioned among ourselves. In the 1990’s development organi-
sations were moving from the women and development approach to a more 
comprehensive gender approach; it was considered unbalanced to attempt to 
improve women’s economic position without addressing their inferior posi-
tion in the family and the farming system. Looking back, however, the wo-
men and development approach can also be considered as a prudent start 
of such a programme with external technical assistance and resources. The 
complexity of addressing relations between men and women requires respect 
and discretion in the first place. Starting a project for and with women meant 
a big challenge in ‘learning by doing’ and ‘making use of all available and po-
tential spaces to engage all actors’. The creation of space became a successful 
strategy for the integration of a women’s programme in the cotton company 
through a long process of exchanging experiences between male and female 
staff of the CMDT, and between the project coordinators and management 
of the CMDT. The process was endorsed by studies about the marginal status 
of women in the cotton sector and by internal and external evaluations of the 
women and development programme. The creation of space at community 
level became more effective through meetings and consultations with diffe-
rent interest groups, where men and women could exchange their views and 
participation of women in village meetings became visible. This space helped 
to create trust, both with women and men. 
The objectives of the women and development programme in the CMDT can 
be summarised as follows:
1 Promote economic activities of women through extension, credit and re-
search:
 ■ Improve and increase production and income of women 
 ■ Reduce the workload of women
2 Strengthen the organisation of women through support for capacity buil-
ding and organisational development:
 ■ Promote literacy programmes and other activities of village associa-
tions in favour of women
 ■ Assist in development of organisational capacity of women, such that 
women can engage in their own development (in family and commu-
nity).
The timeline of the programme
Integrating a women’s component in the extension department of the CMDT 
in the 1980s was not a simple task. During the first project phase, named 
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Projet d’Appui à l’Animation Féminine (PAAF 1987-1990), the activities were 
characterised by a ‘women-for-women’ approach that was generally conside-
red as an add-on task for the cotton company. After an evaluation, the project 
was renamed Projet Femmes et Développement (PROFED 1991-1996) with a 
clearer focus on integrating the activities in the organisation of the CMDT, 
whereby the cotton company assumed more responsibility for manage-
ment of the programme. There was also a need to improve the visibility and 
efficiency of interventions by geographical concentration of activities and to 
increase the effectiveness by efforts of diversification and value enhancement 
in the various production processes.
The start of PROFED coincided with the replacement of the military lea-
dership in Mali by a democratic government in 1991. The decentralisation of 
the government improved mobility and created more facilities for health and 
education, thus helping to empower the people. The younger generations, in 
their newly found confidence, broke further away from the extended family. 
The cotton farmers stood up against the powerful CMDT and claimed their 
own rights. In this context, the development and adoption of a more par-
ticipatory, diagnostic tool of PROFED and other projects were helpful for 
CMDT extension workers to re-establish a dialogue with the cotton farmers.
Between 1997 and 2003 the Dutch international cooperation with Mali 
changed from project delivery to programme aid, which implied that mana-
gement of the funds was transferred to the CMDT. At this stage, PROFED 
became fully integrated in the structure and the systems of the CMDT and 
continued without technical assistance. Dutch funding of the CMDT stop-
ped in 2003, when the government of Mali was forced by international donor 
agencies in a response to a global cotton crisis to withdraw all non-cotton 
activities from the CMDT. Staff in rural development programmes, including 
PROFED were transferred or gradually dismissed (2003; 2010). By 2010 the 
support of the CMDT was scaled down to the cultivation and commerciali-
sation of cotton. Rural development programmes, including the support for 
women’s activities were left to other institutions in Southern Mali. In practice 
this led to a dispersion of activities, funds and strategies.
The Women and Development programme was well appreciated in Mali, 
both by the management and staff of the CMDT and by other rural deve-
lopment organisations in the region. This in spite of the total amount of 
funding that can be considered quite modest. It must be recognised that a 
Women and Development programme does not necessarily require large 
financial budgets, but rather a clear vision and efforts in terms of communi-
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cation and collaboration. Staff and technical assistance personnel in PROFED 
found a good basis for collaboration with the colleagues of the core business 
within the CMDT. The strategy employed by PROFED consisted of a perma-
nent dialogue about the relevance of the interventions to support women on 
the one hand and an open negotiation about the division of tasks between fe-
male and male staff on the other. This would not have been possible without 
the commitment of the general and regional directorates of the CMDT. 
Economic changes for women
The economic activities have been diversified and improved for many women 
thanks to a better access to resources (such as land, credit and inputs). Both 
women and men have confirmed that this has contributed to a larger produce 
and income, notably from horticulture, livestock, processing and commerce. 
At a time when cotton production began to decline (in the 1990’s), the gene-
ration of additional income through women’s economic activities was welco-
me, not only for women, but also for men and the CMDT. Women acquired 
more autonomy in the management of their resources because of the dimi-
nished hierarchy, following the break-up of extended family farms. Diversi-
fication of economic activities was also observed for young people, who in-
creasingly found occupations and income outside the cotton sector, thereby 
becoming less dependent on their parents.
How tangible are economic changes in women’s lives?
The case studies allowed us to examine the changes experienced by 40 wo-
men and men of different generations. The changes perceived are grouped 
around the marriage system and the value of children, the break-up of the 
extended family and workload, the increase in income and its use and the 
organisation of women to manage activities at the level of the community. 
The analysis helped to detect the level of congruence between economic and 
social changes in relations between men and women.
Being married and having children: traditional values persist  
The value of being married remains undebated for men and women. What 
has changed is that marriage rites are less complex and prescribed by pa-
rents, while young people have more of a say in choosing their partners. 
Never theless, the extent of polygamy has not decreased.
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Despite the availability and knowledge of contraception, women still give 
birth to an average of almost seven children. Over a 25-year period this num-
ber decreased very timidly from 7.1 to 6.6 children. This decrease is related, 
among other things, to the age of the girl at first marriage, which has not in-
creased much. The practice of contraception is not apparent at all; the extent 
of early marriages due to unplanned pregnancies is proof of this.
In addition, infant mortality, which is often an under-recorded figure, has 
been declining gradually since 1987. What is relevant is the fact that women 
continue to have many children, many of whom remain alive.
Men and women say that the relationship between spouses has changed. 
Both acknowledge that the woman has the choice to “refuse her husband”. 
Sexual violence is no longer tolerated: an abused woman has a right to com-
plain. Post-partum abstinence standards have dropped. However, men conti-
nue to dominate sex life.
Less work for the family farm and more income-generating activities: 
more manoeuvring space
We found that the workload of women diminished in the family farm, mainly 
because the extended family of several generations broke up in polygamous 
and monogamous households of two generations. This provided time and 
opportunities for other activities managed by women themselves. It should 
also be added that women have more time today because of the mechanisa-
tion of certain tasks (e.g. ploughing, weeding) and the availability of grain 
mills and means of transport.
Population has grown and according to our observations and the case stu-
dies, the quality of housing, nutrition and clothing has improved, especially 
for women and children. 
Infrastructure and means of communication have changed significantly in 
rural areas. Today, it is easier to get around not only for family reasons, but 
also for economic activities. Schools and health posts are closer to home.
Women have gained space in certain areas of competence, which were pre-
viously dominated by men, for example production and marketing of food 
products, animal production and investments in construction of housing and 
facilities.
545816-L-bw-ASC
Processed on: 3-3-2021 PDF page: 189
189
Increasing women’s financial contribution to the family economy: 
more room to negotiate in household decision-making
Men and women confirm that the largest part of women’s income is spent on 
the family: their contribution to schooling, clothing, construction and health 
care has increased. All expenses related to cooking have remained the res-
ponsibility of women, as the case was in the past. Women stated that they 
are more often being heard in matters of household and family management. 
Another factor that weighed on women’s changing responsibilities was the 
cotton crisis in the 1990’s. Farmers and village associations – who abandoned 
cotton farming because of the conflict with the CMDT over input and cotton 
prices – remained in debt. The women claimed they helped their husbands 
make ends meet. At the time of our trip, the CMDT had regained confidence 
and the farmers had resumed the cultivation of cotton. The consequences of 
the cotton crisis for the stability of farm incomes were not known yet at that 
moment.
Women are more present and visible in management of their organi-
sations: they participate in public life
Traditional associations of women and men have been transformed into 
groups or cooperatives organised by sector. These groups are more closely 
related to the neighbourhood than to the village as a whole or to the family. 
As in the past, women’s associations often have a savings and credit compo-
nent. Today, this requires a more controlled management than in the past. 
With formal or informal status, these organisations are still easily reachable, 
accessible and solid at the grassroots level.
With the formalisation of women’s organisations, management has become 
more transparent than was the case for the traditional associations for mu-
tual labour and self-help of the past. Literacy and management training have 
certainly contributed to this transparency. Today, women run their own or-
ganisational affairs, which makes them more visible.
The recognition of public space, acquired by women who have been success-
ful in the economic field or have assumed responsibility in organisations, is 
reflected in their political participation, their presence in meetings and their 
holding positions in public services.
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Relevance of changes? Partly
Individually and collectively, women have gained terrain for their own eco-
nomic activities. This is recognised by both men and women, and – in the 
main – this benefits the well-being of the family. Women can say today that 
they hold valid opinions and that they are being listened to in the manage-
ment of their own activities and in the decision-making on expenditure of 
income for household and children. This is the area where women already 
played a management role. They say they are more at ease nowadays.
In economic activities, traditionally managed by men, for example in the 
cultivation of cotton, there is little change in the balance of power.
Recognition of the economic space gained by women is not reflected in a 
change in the relationship between men and women in negotiation on mar-
riage and procreation. Women say they are consulted, but they do not par-
ticipate in decision-making. In the words of one of the women “maybe we’ll 
see a change for the next generation”. The aspirations of women and men for 
the future of their children, especially girls, show hope that their children will 
have a different life than the one they had themselves. 
Sustainability of changes? Maybe for the new generation
We are not sure about the durability of the changes perceived by men and 
women who have participated in the case studies. From the historical context 
of Southern Mali, it is evident that the cotton company has been almost om-
nipresent for a long period. Firstly, innovations and economic resources 
were introduced by the CMDT (and other) projects. Without the means and 
strategies of these projects, developments would not have reached such a 
large scale. Secondly, the cotton crisis led to the withdrawal of the CMDT 
from rural development. So far, for non-cotton activities, women manage 
without support or follow-up. Gains from access to innovations, markets 
and credit are at risk of being lost. Therefore, it is relevant to know how the 
changes will become part of the aspirations of women themselves.
Furthermore, it is not certain that the women’s gain of power in the household 
and the family will reinforce their part in decision-making on the family farm 
in general, for example, in the allocation of land or in the choice of food and 
cash crops to grow. If men and women continue to work in their own areas 
of interest and do not get too involved in each other’s affairs, there will not 
be significant changes in roles and responsibilities. In this way, women would 
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remain under the domination of men in important life issues. We observed 
no social pressure to change the power balance between women and men.
The contributions made to the family economy by women are visible and 
well recognised by men and women, both by the older and younger genera-
tions. These contributions have increased the stability of family well-being 
and strengthened the autonomy of the individual woman as a physical, eco-
nomic, social or political being. But they have not deeply affected the marital 
relationship.
The question that should still be asked is how young people will fare in the 
future. We esteem that the younger generations have acquired more power 
from their parents than women have gained from men.
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Sociologie-économie familiale (Université Wageningen, 1970). Chef 
Projet d’Appui à l’Animation Féminine (PAAF-CMDT, Mali, 1987-1990). 
Consultant de l’Institut Royal des Tropiques (KIT), ETC Netherlands et 
EOS Consult. 
« Dans son ambition de développer le Mali-Sud et avec sa structure très masculine, la CMDT ne 
savait pas comment inclure les intérêts des femmes. Elle n’était pas ouverte à une modification des 
relations de travail dans les exploitations agricoles. Le premier défi fut de montrer la présence et la 
diversité des activités économiques des femmes. Leur visibilité a facilité l’ouverture de la CMDT aux 
femmes. »
Simone Kortbeek
Nutrition et vulgarisation (Université Wageningen, 1978). Chef Projet 
Femmes et Développement (PROFED-CMDT, Mali, 1991-1995). Consultant 
et Directeur par intérim du Département Développement Agricole et 
Entreprenariat de l’Institut Royal des Tropiques (KIT). Directeur TransAct 
et Movisie. À présent consultant PUM Netherlands senior experts.
« Malgré ou grâce aux différentes cultures, nous avons pu créer une bonne ambiance qui a stimulé la 
prise d’initiatives et la créativité dans les méthodes de travail. L’esprit d’équipe entre l’encadrement 
masculin et féminin a permis de renforcer la position économique des femmes au Mali-Sud. Ce fut 
une expérience riche, sociale et professionnelle. »
Koos Kingma
Sociologie agricole des régions non-occidentales (Université 
Wageningen, 1987). Expert associé Projet Femmes et Développement 
pour la recherche-action (PROFED-CMDT, Mali, 1991-1995). Conseiller 
recherche agricole en Tanzanie (KIT). Responsable de programmes 
Oxfam Novib. À présent   professeur Développement Rural et Genre et 
Développement (Van Hall Larenstein Université des Sciences Appliquées) 
et doctorant à l’Université Wageningen.
« Les processus d’introduction de l’étude de milieu ‘améliorée’ et d’intégration des activités de 
PROFED dans le travail régulier de la CMDT m’ont rendue consciente de l’importance de créer une 
base de soutien pour des changements organisationnels. »
Ans Koning
Sciences domestiques (Université Wageningen, 1988). Expert associé 
Projet Femmes et Développe ment pour le suivi-évaluation (PROFED-
CMDT, Mali, 1991-1994). Expert associé Coopération Néerlandaise 
en Équateur. À présent consultant GNKconsulting, spécialisé en 
changements organisationnels.
« L’esprit d’ouverture des collègues de PROFED et de la CMDT m’a aidé à incorporer la curiosité 
dans mon  approche professionnelle. Je m’efforce de ne pas bâtir sur ma propre expérience ou mon 
imagination de l’état des choses. La curiosité est toujours présente dans ma vie et dans mon travail. »
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En 2012 nous sommes retournées au Mali-Sud, où nous avons travaillé dans le programme Femmes et Développement 
de la Compagnie Malienne pour le Développement des Textiles (CMDT) entre 1987 et 1995. Nous étions curieuses de 
découvrir ce qui avait changé pour les femmes dans la zone cotonnière depuis 1980.
Les femmes ont-elles pu améliorer leur position économique ? Les changements, sont-ils tangibles dans le contrôle de 
leur vie ; leur participation sociale ; la relation entre hommes et femmes ou entre les générations ? Et quel a été le rôle 
de la CMDT dans ce domaine ? 
 
Le séjour au Mali en 2012 a ajouté beaucoup de matériel aux documents et photos du passé. Les rencontres avec les 
anciens collègues et les femmes aux villages, ensemble avec les 40 histoires de vie, collectées par CERCAD auprès des 
femmes et des hommes dans la zone cotonnière, ont donné un tas d’informations. Il nous a surpris que le cadre informel 
des échanges ait contribué à une ambiance ouverte et parfois confidentielle. Pour nous un encouragement pour écrire 
ce livre. Le résultat est un « tissu de mémoires et d’images » de nos expériences du passé et de notre séjour en 2012, 
coloré des perceptions et des histoires des gens rencontrés.
 
La compilation des textes, des photos et des citations ne représente pas un livre classique, mais plutôt un reportage 
accompagné des mots des femmes et des hommes qui ont partagé leurs expériences avec nous. Les  changements dans 
la vie des femmes sont considérés dans le contexte du rôle de la CMDT étant le plus grand parastatal au Mali-Sud jusqu’à 
2003.
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